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Euralille entame une
nouvelle étape.
Les projetsprennent
forme. Voici le temps
des investisseurs et
des bâtisseurs. Dans
le ciel de Lille va s'élever
la tour du Crédit
Lyonnais, au-dessus de
la gare T.G. V. 20 étages
sur 120m de haut.
Livraison dans trois ans.
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PARKING
Le nouveau parking
« NOREXPO » est ouvert

depuis le 28 octobre dernier.
Gardé par deux agents de la
police municipale, il peut ac-
cueillir 1 400 véhicules. L'ac-
cès sera gratuit jusqu'à la fin
du mois œ Novembre. Il en
coûtera ensuite 10 F par

. jour.
• Direction Tourcoing-
Gond en venant du
périphérifiue Est, Rue
du Cheminot Coquelin, m

la ville de Lille, du 1 8 oc-

tobre ou 17 novembre, l'ex-
position a accueilli plus de
700 personnes par jour,
dont de nombreux scolaires
et étudiants, venus découvrir
les fonctions et les missions
d'un député, le rôle de l'os-
semblée etc. Certains dépu-
tés de la région s'étaient aus-
si improvisé guides. Parmi
ces visites qui ont connu un

grand succès, celles dirigées
Bar Bernard Derosier, Yves
urand et Pierre Mauroy. Le

député-maire de Lille, qui
avait inauguré l'exposition
en compagnie de Laurent
Fabius, Président de l'Assem-
blée nationale, o en effet
« fait le fermeture », samedi
dernier, en compagnie
de 350 personnes, répon-
dont longuement à leurs
questions. ■

LE SOU
Choque année, le Comité du
« Sou des Ecoles laïques »

organise une exposition-
vente dons le Grand Hall
de l'Hôtel de Ville.
Du lundi 16 décembre à
14 h au 21 décembre, vous
pourrez acheter, à des prix
très compétitifs, des vête-
ments de laine, tricotés par
les personnes âgées fréquen-
tant les clubs 3® âge de fa vil-
le.
« C'est une véritable chaîne
d'union qui s'est créée entre
notre oeuvre et les personnes
âgées de la ville » a

souligné la présidente Rachel
Meresse. L'argent ainsi
récolté servira à payer des
livres de bibliothèque aux

écoles publiques de la
ville. ■

DEPUTE
DÉPUTÉS :

BIEN
EXPOSÉS !
Terminé, terminé : l'exposi-
tion « Député, députés » a

fermé ses portes. Installée
sous chapiteau au Champ de
Mars, à l'initiative de
l'Assemblée Nationale et de

T

MARCHÉ
DE
NOËL
Il n'a que trois ans, mais il
est déjà devenu une

tradition. Cette année
encore, le Marché de Noël

s'installera autour du ^

Parvis Saint-Maurice
rue des Tanneurs et rue
du Sec-Arembault du 14 au

31 décembre.
40 chalets accueilleront de
nombreux artisans spéciali-
sés dans les articles de
Noël.

MÉDECINS
SANS FRONTIÈRES
A l'origine. Médecins Sons
Frontières n'était qu'un petit
groupe de médecins et d'in-
firmieres désireux d'interve-
nir en urgence dons tous les
cas de conflit ou de cotas-

trophe naturelle.
L'idée des fondateurs était ro-
manesque, aventureuse : de-
venir une sorte de common-

do médical léger, capable
de se rendre rapidement au
cœur d'événements violents
pour secourir les victimes et
les abandonnés, avant que
les grands organismes d as-

sistance internationle n'inter-
viennent. Ces derniers, deve-
nus opérationnels. Médecins
Sons Frontières pouvait se re-

tirer.

Vingt ans se sont écoulés.
Des centaines de missions,
des milliers de volontaires,
des histoires humaines émou-
vantes ou héroïques, des

grands mouvements de
peuples, des guerres, des
exodes, des camps de réfu-
giés, et des morts, les ont
transformés, mûris, et il est
apparu que le rêve des dé-
buts devenait un parcours ini-

tiotique.
Pour célébrer son vingtième
anniversaire. Médecins sans

Frontières organise à Lille
une semaine de rencontres
du 29 novembre ou 7 dé-
cembre, afin d'expliquer,
partager, échanger des ré-
flexions avec eux qui soutien-
nent Médecins Sons Fron-
tières.
• Pour obtenir le pro-
gramme détaillé des di-
verses manifestations,
contactez l'antenne régla-
nale de 3 bis, ré-
sidence Sylvère Vernuist,

Ç)lace Léonard de Vinci,
él : 20.60.00.50. ■

Canadiens et des Néo-Zélan-
dais.
Les Canadiens, fort surpre-
nonts, ont conquis les Nor-
distes : les retrouvailles entre
ces rugbymen et le public du
Stadium devraient même se

dérouler lors d'une prochoi-
ne tournée en Europe. ■

SOIIDARITE
L'Association pour la Fonda-
tion de Lille a lancé au prin-
temps dernier deux actions

qui viennent de se terminer.

Son appel à la solidarité
avec les Kurdes appuyé par
la Fondation Fronce-Libertés,
la Ligue des Droits de l'Hom-
me et l'Alliance Kurde a per-
mis l'envoi de plusieurs co-

mions de vêtements offerts
par de généreux donateurs.
Les dons en espèces et les
subventions de la Commu-
nauté Urbaine et de la Ville
de Li le ont aussi permis l'en-
voi de 3 300 couvertures
L'Association a procédé
aussi à l'expédition d'un
camion de médicaments
E°"''d'environ
zUU UUU troncs.
En mars, I Association a orao-
nisé un gala à l 'Opéra de Lille
avec la participation d'Irène
Papas.^ Les nombreux portici-
ponts a celte soirée ont permisa réalisation d'un bénéfice de
15 700 francs, remis au Pro-
esseur Depodt, Président dela Section du Nord de la
Ligue contre le Cancer ■

RUGBY
Le Stadium Nord a connu

un grand moment de rugby
en accueillant un quart
de finale de la Coupe du
Monde. Malgré la pluie, plus
de 35 000 spectateurs ont
applaudi aux exploits des
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VISITE
Le ministre d'Etat des
Affaires étrangères et du
Commonwealtn, M. Tristan
Garel-Jones, a été reçu, le
samedi 9 novembre dernier,
par Pierre Mauroy.
Les deux hommes se sont re-

trouvés pour un tête à tête,
marquant ainsi le fin du
voyage dans le Nord - Pas-
de-Calais du ministre britan-
nique. ■

Le Comité Interministériel
d'Aménagement du Terri-
toire a décidé le transfert à
Lille de l'Institut National
de la Propriété Industriel-
le, l'I.N.P.I., dans le cadre
de la délocalisation en Ré-

gions des Organismes pu-
blics concentrés à Paris.

D'ores et déjà, ce sont 400

emplois, autant de fa-
milles, qm vont venir s'ins-
taller à Lille.

Après celle de l'Agence du
Médicament, la venue de
l'I.N.P.I. confirme la réelle
volonté de décentralisation
des services de l'État, opé-
rée au niveau national.

C'est aussi une nouvelle

preuve de la capacité de
Lille à jouer son rôle gran-
dissant de Métropole du
Nord Ouest européen.
Cette nouvelle délocalisa-
tion « est une chance pour
Euralille » a déclaré Jean-
Paul Baïetto, son directeiu-
général qui espère que
ces implantations auront
« un effet d'entraînement »
sur les nombreuses socié-
tés pharmaceutiques etbu-
reaux d'études.

lILLE-TURIN
Monsieur Zanone, le maire
de Turin, était à Lille le 8
novembre dernier. Accueilli
par Pierre Mauroy à la
Communauté urba ine de
Lille, il devait visiter les ins-
tallations du métro lillois. Le
Conseil municipal de Turin
s'est en effet prononcé en

faveur du système V.A.L.
pour réaliser son futur ré-
seau.

La ville de Turin, jumelée à
Lille, devrait recevoir, l'on

prochain, une exposition lil-
loise présentant, notamment
le métro automatique.

Je suis intéressé(e) par □ Les Terrasses du Pont Neuf
^

Nom Prénom q
-

Bon à retourner à l'adresse ci-dessus

OFFICE
DU
TOURISME
L'Office du Tourisme de Lille
a mis à la disposition du
public depuis le 14 octobre
un troisième point d'accueil
situé au 7, rue des Manne-
liers.
Ceci entraîne une modifica-
tion des jours et horaires
d'ouverture dons les bu-
reaux d'accueil de l'Office :

Au Palais Rihour,
place Rihour
(tél : 20.30.81.00) :
• du mardi au samedi
de 10 h à 12 h 30 et
de 1 3 h 30 à 1 8 h.

En Gare, salle
des Pas-Perdus

(tél : 20.06.40.65) :

[C.A.I. Conseil Régional
Nord - Pas-de-Calais - O.T.
Lille)
• du lundi au vendredi
de 9 h à 12 h 45 et
de 16 h 15 à 20 h 30 ;

• le samedi de 9 h
à 12 h 45 et de 16 h 15
à 18 h 30.
A la Vieille-Bourse,
7, rue des Manneliers
(tél : 20.15.08.27) :

• du lundi au vendredi
de 13 h à 19 h ;
• le samedi de 10 h à 12 h
et de 13 h à 19 h. i

BANQUE
Une nouvelle banque vient
de s'installer à Lille ; la
Banque régionale du Nord.
Parrainée par la Générale
de Banque du.groupe de la
Générale de Belgique et la
Banque parisienne de Cré-
dit, elle sera notamment au
service des P.M.E. et devra
développer les opérations
commerciales et financières
franco-belges. ■

Les Terrasses du Pont Neuf
58, Avenue du Peuple Belge - Lille

la vie côté jardin
La majorité des appartements
s'ouvre sur une terrasse ou un

balcon orienté Sud-Ouest.
"Les terrasses du Pont Neuf
abritent des appartements
de toutes tailles et

aménagements, équipés
de prestations
de qualité.
Les espaces communs
sont élégants : vaste

hall, miroirs, portiers
électroniques.
Le caractère haut
de gamme de cet

ensemble, occupé au
rez-de-chaussée par
des bureaux, signent
la qualitéCOGEDIM.
Une qualité toute
entière dédiée à
votre confort.

NORD

COGEDim
14, Place des Potiniers
59800 LILLE - Tél. 20.31.61.70

EDITORIAL

Aldo Maccione et
laproportionnelle

par Bernard MASSET

Je
ne suis pas certain que les Français soient aussi

passionnés que la classe politique par le débat
qui s'est ouvert il y a quelques semaines sur le
mode de scrutin. Mais ont-ils raison d'être indiffé-
rents ?

Les mouvements contestataires désordonnés des infirmières,
des travailleurs sociaux, des agriculteurs, des policiers, des
routiers, des artistes, des handicapés, et même des énarques
qui ne veulentpas quitterParis pourStrasbourg - et d'autres
que j'oublie sûrement-montrent à l'évidence que l'ambiance
est plutôt à la revendication catégorielle, voire corporatiste.
En cet automne « chaud », alors que se multiplient les signes
de mécontentement qui contrastent curieusement avec les
bons résultats persistants de l'économie française, fallait-il
donc ajouter un sujet de polémique ?
En vérité, le débat n'est pas nouveau. A force de répéter
qu'il est illogique de maintenir des modes de scrutin différents
pour chaque élection, il fallait bien décider de régler ce pro-
blême. La France présentant cette caractéristique d'envoyer
ses électeurs aux urnes quasiment chaque année, aucune

période ne pouvait paraître opportune ! Alors, pourquoi pas
avant les élections régionales et cantonales de mars 1992,
assurées de conserver leurs règles antérieures pour éviter toute
accusation de tripatouillage.
En lançant la réflexion sur ce sujet, Pierre Mauroy et le
Président de la République ont affirmé leur souci de choisir
une règle du jeu plus démocratique, autorisant une repré-
sentation de toutes les forces politiques significatives, et no-
tamment des mouvements nouveaux comme « les Verts ». A

l'évidence, c'est la proportionnelle qui le permet le mieux.
Encore faut-il que des urnes, sorte une majorité claire, ca-
pable de diriger les assemblées sans compromission d'appa-
reils, sans alliances contre-nature qui ne font que dévoyer
la démocratie que l'on voulait renforcer.
D'où la recherche d'un scrutin mixte, à la fois majoritaire
et proportionnel, qui permet à chacun de s'exprimer au pre-
mier tour, et autorise que s'effectuent, en toute clarté devant
le corps électoral, des regroupements de second tour.

Après tout, l'enjeu n'est pas si anodin que le sujet ne méritait
d'être abordé - et réglé peut-être - avant Noël !
Les élections régionales à venir illustrent bien les risques d'un
scrutin proportionnel à un tour. Prenez l'exemple deM. Bor-
loo, qui vient d'annoncer sa candidature « libre de partis »

sur le registre de l'incorrigible donneur de leçons. Voilà

quelqu'un qui condamne les mœurs de la classe politique ac-

tuelle, mais qui n'a pas hésité à multiplier les alliances op-
portunistes pour se faire élire maire de Valenciennes tout

d'abord, puis député européen.
Pour être élu régional demain, la loi sur le non-cumul l'obli-
géra à abandonner l'un des deux mandats précédents qu 'il
a pourtant brigué avec une totale conviction. Les Valen-
ciennois - ou les Européens - sont déjà des frustrés poten-
tiels...
Quefera-t-il de ses voix, au soir de l'élection, quand ilfaudra
désigner le Président de la Région ? Il choisira lui-même, dit-
il. Certes, mais qu'en penseront, alors, ses électeurs ?
Il est sûrement souhaitable que des personnalités nouvelles
fassent irruption dans le monde politique. Encore faut-il que
les électeurs ne soient pris ni pour des gadgets, ni pour des
passades.
La démocratie n'a rien à gagner à la multiplication départis
« des buveurs de bière », tel que celui qui vient de s'illustrer
en Pologne.
Et si M. Borloo affirme qu'il « ne roule pour personne »,
gageons qu'en pourfendant à l'excès les uns et les autres, il
finira par rouler des mécaniques, comme une sorte d'Aldo
Maccione de la politique, habile aux conquêtes, et prompt
à en changer.

LE MÉTRO 3



lEMOIS DERNIER, A SAEED
« ^yhalom, et heureux de

vous revoir ! », a dit
Raymond Vaillant, qui

avec Charles Sulman,
emmenait une délégation
lilloise à Safed, cette ville
israélienne de Haute Galilée,
avec laquelle Lille est

jumelée depuis 1988. « Vous
nous avez conquis », lui a
répondu quelques jours plus
tard, Zeev Pearl, le maire de
Safed. Histoire d'une
rencontre entre deux
jumelles qui voudraient
encore mieux se connaître...

«r Izvinite » (« excusez-moi »)
dit en russe ce vieux monsieur
qui vous bouscule dans la rue.

Cela n'aurait rien d'insolite à
Moscou. Mais, nous sommes,
rue de Jérusalem, en plein
centre piétionnier de Safed.
Insolite ? Plus tellement.
Conversations en russe dans
les magasins, ou, dans le local
où Elyne trie les vêtements
donnés par le personnel mu-
nicipal et la communauté jui-
ve de Lille, sous-titrages dans
la langue de Tolstoï à la télévi-
sion : l'aliya des juifs
d'U.R.S.S. se manifeste par-
tout. Même dans une petite
ville de 22 000 habitants,
qui n'en avait encore que
18 000, quand, en 1988, elle
s'est jumelée avec Lille.

L'aliya, c'est la « montée », le
retour à la « Terre Promise »,
cet acte fondamental que
doit faire tout juif, qu'a fait
Jacques Malamet, l'ancien
responsable de la commu-

nauté juive lilloise. Voici trois
ans déjà, qu'il vit en Israël,
avec sa femme Nicole, deux
de leurs filles et six petits-en-
fants. << Tous nés à Jérusa-
lem », précise-t-il, à la fois fier
et attendri.

L'aliya des russes, c'est aussi
celle d'Alexandre Paritsky,
l'un de ces refusniks de Kha-
rhov - autre ville jumelle de
Lille - pour lesquels Pierre

Mauroy s'est tant battu : il vit
heureux en Israël, travaille à
l'université, et, sa femme, à la
mairie de Jérusalem.
Mais l'aliya, c'est aussi le re-

tour des Falachas. Des juifs
éthiopiens noirs, ignorants du
Talmud et souvent analpha-
bètes. Leur sortie d'Éthiopie
fut périlleuse et secrète. Leur

intégration est un pari. Patrick
Kanner, adjoint au maire de
Lille, s'en est longuement en-
tretenu, au cours d'une ré-
union de travail avec des élus
et des travailleurs sociaux de
Safed, qui viennent d'ac-
cueillir 1 400 Éthiopiens, cet-
te année, dont 360 sont

hébergés en trois hôtels,
transformés en « centres d'in

tégration ». Qui sont-ils, ces

Falachas qui^ ont débarqué
du nord de l'Éthiopie à Safed,
en haillons et pieds nus, ces

juifs à la peau sombre et
aux cheveux crépus, dont le
nom signifie « exilés » ?
« Quelle est la part de légen-
de et de vérité dans une tradi-
tien qui les enracine dix
siècles, avant Jésus Christ, à
l'époque mythique du roi Sa-
lomon et de la reine de Saba,
je ne sais pas », avoue Jean-
Marie Delmaire, professeur —

pourtant très savant - d'hé-
breu à l'université de Lille,
notre interprète pendant le
voyage, et qui consacrera la
prochaine livraison de sa re-

vue « Tsafon », à Safed. << Ils
constituent l'immigration la
plus primitive dont je me

sois occupée », confie Nicole.
Pourtant, les enfants - 600
à Safed, répartis en deux
écoles - se coulent, rapide-
ment, dans cette société
moderne et quasi-inconriue
qu'est Israël, pour leurs pa-
rents.

Shalom

L'immigration, on connait ici.
A l 'époque de l 'inquisition es-

pagnole, nombreux furent les
juifs qui trouvèrent refuge à
Safed. De grands maîtres spi-
rituels transformèrent la ville
en un centre religieux, celui
de la « Kabbale » et des
poètes. Baignée par une lu-
mière crue, tant appréciée des
artistes qui peuplent la vieille
ville - salut, Léon, on a tou-

jours rendez-vous en dé-
cembre au marché de Noël de
Lille ? -, Safedmet à nu l'es-
sentielle vérité », affirme Vos-
sef, celle où la légende vou-

drait que la brise, « même
dans les oliviers, soit le souffle
de Dieu » !
Chez Micki, au café Marroc-

• Jean-Michel Lobry, direc-
teur général de M.E.P. T.V., fi-
liale audiovisuelle de La Voix
du Nord, est nommé, à comp-
ter du 2 décembre, directeur de
la Monégasque des Ondes/ Té-
lé Monte-Carlo. Agé de 32 ans,
il sera plus particulièrement
chargé de la question et du dé-

veloppement de cette chaîne

régionale.
• Luc Doublet est le nouveau

président du club « Gagnant ».

Il succède à Georges Leblon,
dont le mandat arrivait à
échéance. Parmi les membres
du nouveau bureau : Jean-
Loup Aymé (Hibon Interna-

tional), Claude Barre (Crédit

co, on ne s'embarrasse pas de
tout cela. Ici, on sert la bière,
l'arak et les olives. On suit de
près la température qui appa-
raît, digitalisée, sur le toit du
centre commercial d'en face -

28° à midi, 16° à 22 h et nous
sommes en octobre ! On scru-

te le ciel patrouillé par les
avions de Tsahal - le 22 oc-

tobre, l'aviation israélienne
bombarde le Sud-Liban, tout
proche -, ou l'on écoute la ra-

dio - le 30 octobre, veille de
la première rencontre israélo-
jordano-palestinienne de Ma-
drid. La guerre, la paix ? On
s'habituerait presque à ne

plus savoir, où l'on en est.

Non, la paix, svp. « Shalom »,
a répété Raymond Vaillant,
lors du vernissage de l'exposi-
tion qui a été présentée par
Lille, au centre Ygal Allon,
pendant huit jours : « Notre
jumelage, c'est la solidarité et
le soutien aux plus démunis.
Aussi, Pierre Mauroy m'a-t-il
chargé de vous remettre, au

nom de Lille, un don de
50 000 F. Notre amitié », a

poursuivi Raymond Vaillant,
« vous accompagnera, M. le
maire de Safed, tout au long
de cette période si détermi-

Agricole), Francine Desbon-
net (Redoute-Catalogue) et

Daniel Ponchon (Beugnet).

• André Soleau a été nommé
rédacteur-en-chef de La Voix
du Nord. Agé de 41 ans, il a

commencé sa carrière dans la

publicité, puis à la locale de
Maubeuge, enfin à La Voix des

Sports dont il était devenu le
rédacteur en chef.

• Richard Bialek a été réélu
président de la Fédération
lilloise du commerce pour 3
ans. Une première : les femmes
entrent dans la composition
du bureau de la Fédération qui
s'est donné deux priorités :

nante pour l'avenir d'Israël,
du Proche Orient et de notre
monde. Un avenir fondé sur

l'établissement d'une paix
juste et durable respectant la
démocratie, les droits de
l'homme, afin de vivre cha-
cun dignement, selon ses

convictions profondes ». Un

message qui traduisait le sen-

timent profond que chaque
membre de la délégation lil-
loise pouvait éprouver en

« Terre sainte », du professeur
Démaillé, parlant de cancéro-
logie, à Michel Robilliart (du
L.O.S.C.) entraînant de jeunes
israéliens, en passant par Yo-
lande Baert du conservatoire
de Lille jouant Ravel et Liszt,
Françoise Vizor, faisant dan-
ser des adolescentes de Safed
et les mannequins du show de
coiffure de Michel Dervyn, ou
encore Isabelle Courtois, ma-
qui liant les gamines de Safed.
« Lille a conquis Safed », se-

Ion la presse israélienne. Et
Safed - l'une des quatre villes
saintes d'Israël, avec Jérusa-
lem, Hébron et Tibériade - a

conquis le cœur des Lillois.

Qui y reviendront, c'est pro-
mis.

Guy Le Flécher

le stationnement et la circula-
tion.
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ENQUETE

Euralille : l'engagement du Crédit Lyonnais
Le

15 novembre a été
solennellement signé
en Mairie de Lille l!ac-

te officiel de naissance de la
tour du Crédit Lyonnais sur

le site d'Euralille.

Pierre Mauroy a souligné à
cette occasion que la dixième
banque mondiale entendait
ainsi renforcer sa présence
dans l'une des grandes métro-
pôles françaises. Mais le Mai-
re de Lille (et Président

d'Euralille) a également noté
que la banque se positionnait
de la sorte aux avant-postes
de l'Europe de demain. A cet

égard la métropole lilloise ne

manque pas d'atouts puis-
qu'elle se trouvera bientôt au
débouché presque immédiat
du tunnel sous la Manche et

au point de croisement des
T.G.V. nord-européens.
En investissant 300 millions
de francs dans l'un des prin-

cipaux programmes de bu-
reaux d'Euralille (18 000 m^
dans une tour de 25 étages et

6 000 m^ dans un petit
immeuble voisin) le Crédit

Lyonnais manifeste sa confîan-
ce envers le développement
de la métropole.
Nul doute que la décision du
Crédit Lyonnais aura un effet
d'entraînement et renforcera
l'attractivité d'Euralille auprès
d'un certain nombre d'inves-

Le viaduc, dessin de F. Deslaugiers, architecte du projet.

UN VÊADUe POUR EURALILLB

D
evinette : qu'y a-t-il
de commun entre les
ascenseurs panorami-

ques de la Grande arche de
La Défense, le nouveau funé-
raire de Montmartre, le Pa-
lais des congrès de Toulouse

et le futur viaduc Le Corbu-
sier d'Euralille ?

Réponse ; toutes ces réalisa-
tions présentes ou à venir por-
tent la même signature : celle
de François Deslaugiers, ar-

chitecte parisien de 56 ans,

qui inscrira bientôt dans le
paysage lillois un ouvrage
d'art remarquable tant par sa

hardiesse que par la pureté de

PAVILION
INFO
A partir du mardi 3 décem-

bre, les habitants de la métro-

pôle et toutes les personnages
de passage à Lille, pourront
se familiariser davantage avec

l'ensemble du projet Euralil-
le. Un pavillon d'information
ouvrira en effet ses portes à

l'angle de la tue des Canon-
niers et de la rue du Vieux-

Faubourg (à proximité de la

gare S.N.C.F.).
Des photos et des plans com-
mentés, ainsi qu'une grande
maquette et une borne inter-
active permettront d'en sa-

voir plus sur Euralille.

Ce pavillon, dans un premier
temps, sera accessible au pu-
blic du lundi au vendredi,
l'après-midi, del6hàl9het
tous les samedis matin, de
9 h 30 à 12 h 30.

ses lignes. François Deslau-
giers, associé à deux jeunes
architectes régionaux (Antoi-
ne Béai et Ludovic Blanc-
kaert), s'est imposé lors de
la consultation lancée par
Euralille pour ce viaduc, des-
tiné à rétablir et à améliorer la
circulation entre Lille et Fives-
Saint-Maurice.

Ce pont sera incontestable-
ment l'un des points forts du
nouveau « morceau de ville »

qui se construit jour après jour
autour de la future gare T.G.V.
Prenant naissance rue Le Cor-
busier, peu après la place des
Buisses et la caserne Souham,
l'ouvrage s'élèvera progressi-
vement, porté par quatre arcs

métalliques transversaux, de
forme parabollique. Ces arcs

seront de plus en plus grands
puisqu'il faudra pallier la dé-
clivité croissante du terrain.

Le viaduc, d'une longueur de
124 mètres, sera composé de
tabliers d'acier, liés aux arcs

supportés par des appuis et
des rotules. Deux voies de cir-
culation sont prévues, bor-
dées chacune par une file de
stationnement et un trottoir et

séparées entre elles par un vi-
de de 5 mètres.

Au plus près de la gare T.G.V.,
la voie de roulement du via-

duc se trouvera à 10,40 mètres

en surplomb latéral de la place
Basse d'Euralille. L'ouvrage
franchira transversalement la

gare au niveau 25,50 (25,50
mètres au-dessus du niveau de

la mer pour les profanes...).
Qu'on se rassure : il restera de

l'espace en-dessous pour la

billetterie (niveau 21) et pour

les quais (niveau 12). Le via-
duc s'achèvera en sortie de ga-
re où il se retrouvera progressi-
vement à la hauteur naturelle
du sol, sur le territoire de
Fives-Saint-Maurice.
François Deslaugiers et son

équipe ont veillé à ce que les
piétons bénéficient de bonnes
conditions de cheminement.
Les trottoirs du viaduc per-
mettront de rejoindre Saint-
Maurice mais aussi la gare
T.G.V. Les passants situés en

contrebas sur la place Basse
pourront également accéder
au viaduc par un ascenseur la-
téral. Ajoutons enfin qu'une
passerelle réservée aux seuls
piétons prendra naissance sur

cette place Basse et viendra se

suspendre sous le viaduc. Elle
fournira un accès direct à l'es-
pace billetterie de la gare.
Le premier coup de pioche
pour la réalisation de ce grand
pont métallique sera donné
au début de l'année prochai-
ne. Tout ira très vite : les arcs

d'appui seront mis en place
avant l'été ; la livraison de

l'ouvrage par les soins de la
Communauté urbaine (le
maître d'œuvre) devrait intef-
venir au cours des premiers
mois de 1993. Gageons que
ce viaduc sera rapidement sy-
nonyme de prouesse tech-
nique pour les habitants de la
métropole. Par ailleurs, sans

être le point le plus haut de
l'agglomération, il ménagera
un joli coup d'œil sur Euralil-
le... Bref, comment a-t-on pu
vivre sans viaduc jusqu'à pré-
sent ? La question méritait
d'être posée !

La signature de l'acte officiel, à l'Hôtel de Ville.

tisseurs potentiels, français
ou étrangers. Comme l'a rap-
pelé Pierre Mauroy, on

connaît désormais la nature

des programmes et les délais
de livraison. Euralille avec

des prix attractifs, constitue
une alternative intéressante
entre Paris, Londres et

Bruxelles pour les entreprises
qui désirent s'implanter ou re-
grouper des services opérant
sur le Nord-Ouest de l'Eu-

rope. De nouvelles implanta-
tions significatives devraient
d'ailleurs intervenir dans les

prochains mois.
Le 15 novembre, Jean-Yves
Haberer, Président Directeur
Cjénéral du Crédit Lyonnais,
s'est également montré opti-
miste quant au futur coefïi-

cient d'occupation de « sa »

tour. Car tout en étant pro-
priétaire de l'ensemble, la

banque n'occupera, on le sait,
qu'un quart de la surface, du
moins dans un . premier
temps. Elle logera là ses prin-
cipaux services régionaux et

son agence territoriale « gran-
des entreprises ».

Enjambant la gare T.G.V., la
tour du Crédit Lyonnais bé-
néficiera d'une position ex-

ceptionnelle dans le nouveau

quartier Euralille. Les travaux
seront lancés dès le début de
l'année prochaine et s'achève-
ront deux ans plus tard (cou-
rant 1994). Le Crédit Lyon-
nais compte bien faire de
cette tour le symbole de son

expansion du Nord.
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WAZEMMES

Un cœur

MOSAÏQUES

La Ligue du Bien Public offre un banquet
avec animation à l'attention des personnes
âgées, le jeudi 21 novembre, à partir de

12 h 30, à la M.A.P.A. Ganthois, 224, me de
Paris, à Lille.

ASt-Maurice-Pellevoisin, la Fête tra-
ditionnelle des « Aïlumoirs » aura lieu le
vendredi 29 novembre. Le départ estprévu

à 18 h, soit du Parvis N.D. de Pellevoisin pour le
parcours A, soit de la Briquetterie pour le parcours
B (des modèles d'aïlumoirs sont disponibles en

Mairie de Quartier). Rendez-vous est ensuite don-
né dans le parc de laMairie pour un feu d'artifice.
Notez aussi dès maintenant la date du concert de
fin d'année donné par l'École de Musique : le 15
décembre, en l'église St-Maurice-des-Champs.

Le
Comité d'Animation des Bois-

Blancs a fêté son 10" anniversaire. Présidé
parDidier Galonné, il est à l'origine d'anima-

tions telles que braderies, carnaval, vélos fleuris,
expositions, concerts... Rappelons que les locaux du
CABB se situent au 228, me des Bois-Blancs.

Jusqu
'au 22 novembre, l'exposition, orga-

nisée par la Mairie de Quartier, et consacrée
à « Simons et le quartier de Lille-Sud », est

présenté dans la salle de sport du Groupe Scolaire
Turgot-Renan, 86, me du Faubourg-des-Postes.

de pierres

LILLE-SUD

Qui tue
l'âme ?
Vous vous rendez sur la tom-
be d'un proche disparu, et oh
stupeur, vous découvrez la
plante que vous aviez posée
lors d'une précédente venue,
trônant sur une autre tombe,
un peu plus loin !... Ou enco-

re, vous entrez dans la nécro-
pôle avec votre portefeuille,
... et en ressortez sans... Les
surveillants du cimetière eux-

mêmes ont fait l'objet d'agres-
sions verbales et physiques.
Incidents parmi d'autres si-
gnalés à plusieurs reprises
au cimetière du Sud. Aussi un
dispositif a-t-il été mis en pla-
ce dans un double but : sécu-
rité, mais aussi amélioration
du service public. Des agents
de la police municipale
contrôlent l'accès à chacune

des portes du cimetière,
interdisant toute intrusion
de jeunes non accompagnés.
Parallèlement, le 1" novem-

bre dernier, 18 charrettes mu-
nicipales ont été mises à dis-

position du public pour le
transport des plantes. Un gar-
dien accompagnait toute per-
sonne ayant des difficultés à
aller jusqu'à la tombe. Le
nombre de charrettes sera

d'ailleurs accru lors de la pro-
chaîne Toussaint. Certes, les
« pousse-brouette-de-bacs-à-
fleurs », enfants ou adultes,
n'ont plus eu la possibilité de
se faire de l'argent de poche.
Disons que les innocents ont

payé pour les coupables, mais
une réglementation intérieure
s'imposait pour assurer la

protection des visiteurs...

Alors, sont-ce les policiers et

les charrettes qui tuent l'âme
des cimetières... ou les pick-
pockets et autres vandales qui
ne peuvent même pas faire
acte de respect dans un tel
lieu ?...

/Z
a été difficile défaire évo-
luer Wazemmes, mais dé-
sormaisj c'est chose faite.

D'ailleurs, il y en a qui n 'en re-

viennent pas de ce qui s'y pas-
se... Et ils n'ont pas fini d'en
voir ! » Paroles de maire, po-
sant la première pierre du
programme Flandre Gambet-
ta et inaugurant les Halles re-
mises à neuf. Flandre Gam-
betta, c'est un programme
d'aménagement de 45 000 m^
situé entre la rue Léon-Gam-
betta et la rue de Flandre, et
baptisé le « cœur Gambetta ».

Le caractère commercial du
quartier va bénéficier d'une
nouvelle dynamique grâce à
la construction d'une « rue »,
couverte par de larges ver-

rières, et regroupant un su-

permarché et quelque 60
boutiques, le tout sur environ
15 000 m^. Des restaurants

offriront, sur la terrasse,
toutes les gammes de restau-
ration. Un square, véritable
centre de vie et de rencontres,
s'articulant autour de certains
commerces, reliera directe-
ment l'ensemble au métro.
Un peu plus loin, un hôtel
Balladins de 55 chambres (le
premier dans le quartier)

jouxtera la Résidence Flan-
dre, soit une centaine d'ap-
partements, du studio au 4
pièces, répartis en petits im-
meubles. S'y ajouteront une
résidence de 80 chambres
pour personnes âgées, une ré-
sidence pour étudiants, un

immeuble renfermant 1 500 m^
de bureaux et 400 places de
parking.
D'après une estimation,
500 OOOv personnes y seraient
attendues chaque mois, et ce,
dès le 4' trimestre 93, date à
laquelle la fin des travaux est

prévue.
Le promoteur immobilier
Copra - Constructeurs Pro-
fessionnels Associés - s'est
donc laissé emporter par le
vent de rénovation qui souffle
sur Wazemmes. Il réalise ce

programme en partenariat
avec Trammel Crow Interna-
tional, spécialiste américain

N^UBAN-
ESQUERMES

Coups
de crayon
Pierre de Saintignon, Prési-
dent du Conseil de Quartier,
et Mme Bailleul, Conseillère
de Quartier, Responsable de
la Commission « Culture »

créée au sein du Conseil, ont
déjà été à l'origine, depuis
quelques années, de plusieurs
expositions, La dernière en

date s'est adressée à des ama-
teurs qui ont ainsi pu démon-
trer leur talent de dessina-
teurs, avec pour unique
instrument de travail crayon,
fusain, pastel ou sanguine.
Bon nombre de candidats ont
été inspirés par les paysages
et... la femme. Aussi avons-
nous trouvé, parmi la cin-

des centres commerciaux, et
en collaboration étroite avec
la ville de Lille et la Soreli.

Quant aux Halles, inaugurées
par Pierre Mauroy le 22 oc-
tobre dernier, elles ont béné-
ficié d'une rénovation tant in-
térieure qu'extérieure. La
façade arbore fièrement des
briques magiquement réap-
parues, le nouveau vitrage
permet une captation maxi-
mum de la lumière, certaines
entrées ont été supprimées
afin d'éviter les courants d'air.
A l'intérieur, un carrelage
remplace la dalle de béton et
les quelque 40 commerçants
ont désormais chacun à leur
disposition un système d'ali-
mentation et d'évacuation
d'eau, de même qu'un local
compacteur pour y jeter les
détritus. Enfin, le tout a repris
des couleurs, à dominance de
vert et de lie de vin.

quantaine de dessins exposés,
une « femme à sa toilette »
toute en nuances de gris, une
« femme songeuse », accom-
plie au fusain, ou encore un
portrait de Marguerite Your-
cenar, ainsi qu'une scène
champêtre très verdoyante,
réalisée au pastel, la Porte de
Paris et la Mairie de QuartierVauban-Esquermes, repro-
duites grâce à un mélanged'encre d'imprimerie et de
sanguine... Quant au crayon
des juniors, il a croqué Bécas-
sine et mis sur papier l'arbre
mystérieux...
Un jury, composé de M. Bri-
ce, professeur honoraire de
l'École des Beaux-Arts de
Tourcoing, M. Merlen, pro-
fesseur de dessin et artiste
peintre, M. Crevillier, Direc-
teur du Club de pein
ture et de dessin E. Jamois,
Mme Bony, responsable
d'une école d'arts plastiques
ainsi que de Mme Bailleul, a
établi un classement, très ser-
ré, pour la remise de prix.
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Jardin des Olieux
Le jardin sort de terre...

Lorsque l'idée d'aménager un
jardin sur le terrain situé entre
les rues Lamartine, Monge de
Seclin et d'Avesnes est lancée',
tout le monde s'enthousias-
me. Le service « Espaces
Verts » de la Mairie établit tm
plan. Une association d'habi-
tants se crée. Les échanges
d'idées et la concertation
autour du projet vont bon
train.

Mai 90 : l'apposition du plan
sur un mur face au futur Jar-
din des Olieux donne lieu à
une petite fête. Mais ce coup
d'envoi n'était pas le bon, car
depuis, rien n'avait véritable-
ment évolué... tout au moins
sur le terrain.

Car une telle entreprise né-
cessite de concilier les impé-
ratifs techniques et les désirs
des riverains. C'est-à-dire d'af-
finer sans cesse le projet. Et
donc de négocier. Cela prend
du temps...

Mais, depuis im mois, ça
bouge sur le site. Les services
municipaux râclent la terre,
préparent les buttes et les
trous. Les travaux de terrasse-
ment ont donc commencé.
De son côté, la C.U.D.L.
s'occupe de modifier la voirie.
Pour faciliter la circulation et

privilégier la sécurité, les voies
vont être rétrécies à 3,50 m,

puis équipées de chicanes
afin de ralentir les véhicules.
Une mesure particulièrement
bienvenue car les enfants fe-
ront, bien sûr, partie des usa-
gers du Jardin des Olieux.
Une aire de jeux leur sera ré-
servée, avec notamment, une
pyramide de cordes. Égale-
ment inscrits au programme :

im « coin barbecue », des
tables de ping-pong, une par-
T

tie boisée pour la promenade,
im jardin des senteurs. Le
tout sur im peu moins
d'un hectare. Puis, viendront
s'ajouter des sculptures, pein-
tures murales et cadran solai-
re. Les plantations devront se
faire au plus tard en mars. Sa-
chant qu'il faut à peu près
6 mois pour la mise en place
de ce jardin (sans prendre en

compte les intempéries), les
habitants peuvent espérer en
profiter au printemps (ou en

été ?) prochain. En attendant,
la première des réunions de
travail mensuelles entre le
Bureau d'Études des Espaces
Verts, la Mairie de Quartier
et l'Association a eu lieu le
14 novembre dernier.

CENTRE

Nouveaux
locaux
L'Agence Centre de l'Office
Communautaire d'H.L.M.
de Lille a inauguré les nou-

veaux locaux où elle s'est ins-

tallée, au 55, avenue Kenne-

dy (il s'agit en fait, d'un
ancien local commercial lui
appartenant). Grâce à ce « re-

centrage », l'agence bénéficie
ainsi de la proximité de la gare
et du métro. Inaugurée le
mois dernier par Alain
Cacheux, Président de l'Offi-
ce H.L.M., elle regroupe
48 agents et a en charge plus
de 3 000 logements répartis
en 31 résidences, allant du

port fluvial à la gare, en pas-
sant par la Citadelle et la Foi-
re Commerciale.
Car même si elle est appelée.

.-V.wn

agence « centre », elle ne re-

groupe pas moins de 3 quar-
tiers - les plus demandés de
la ville - : Vauban, Vieux-
Lille et Centre-Ville.

Espace
de
formation
L'Espace Rihour, installé au

58, rue de l'Hôpital-Militaire,
a officiellement ouvert ses

portes le mois dernier. Créé à
l'initiative de la Chambre de
Commerce et d'Industrie de
Lille-Roubaix-Tourcoing, il
abrite :

• le Centre de Pratique de
Langues Étrangères (C.P.L.E.)
qui a quitté la rue de la Clef et
bénéficie de locaux deux fois
plus grands. Aux tradition-
nels cours d'anglais, d'aile-
mand, d'espagnol ou d'italien,
s'ajoutent également l'anglais
financier, le « lunch time »

(40 heures en mini groupe le
samedi matin) ou encore le
spécial BAC (anglais et aile-
mand),
• l'Institut de Promotion
des Ressources Humaines
(I.P.R.H.), émanation du
groupe CEPRECO, qui pro-
pose des séminaires spéciali-
sés, adaptés au personnel
d'entreprises, soit au total
39 cycles de formation, allant
de 2 à 6 jours.
Il est prévu que leWorld Tra-
de Center, centre de com-

merce international qui dé-

pend de la C.C.I., s'implante
à l'Espace Rihour, dès dé-
cembre prochain.
Ce centre répond aux diffé-
rents besoins des entrepri-
ses souhaitant s'implanter à
l'étranger et offire une gamme
variée de prestations à ses

membres.

Solidarité
L'équipe du Secours Populai-
re n'a pas attendu la récente
inauguration officielle de ses

locaux rénovés pour fonction-
ner. Voici seize ans qu'elle
s'est mise à la disposition des
personnes en difficulté. Tou-
jours avec une grande effica-
cité, toujours dans une gran-
de discrétion.

Simplement, pour le Secours
Populaire de Lille, le nouveau
lieu d'accueil baptisé « Espace
Solidarité » qui vient de s'ou-
vrir 228, rue Solférino est un

outil plus performant qui n'a
de but que l'aider à remplir
mieux sa mission. Le coût de
la rénovation s'élève à environ
1,8 million de firancs (dont
40 000 F ont été subvention-
nés par la ville de Lille).
Les cinq salariés et les vingt
bénévoles vont pouvoir faire
vivre le nouvel Espace Solida-

rité, recevoir les visiteurs indi-
viduellement, se réunir dans
la grande salle du premier éta-
ge. A l 'extérieur, de grandes
baies vitrées éclairent les lo-
eaux et invitent à entrer. Pour
des personnes qui pouvaient
se sentir coupables d'une si-
tuation qui leur échappe
pourtant cela était indispen-
sable.
• L'Espace Solidarité,
228, rue Solférino, (Tél. :
20.54.21.08) est ouvert du
lundi au vendredi de 9 h à
12 h et de 13 h 30 à 17 h 30.

SI-MAURICE-
PELLÉVOISIN
Cent
bougies
N'abuser de rien mais profiter
de touri telle est la philoso-
phie d'Émile Vanhaverbecke
qui a fêté le 30 octobre der-
nier ses 100 ans ! Né en Bel-
gique, il est arrivé à Lille en

1906. Apprenti dans la bou-
cherie de ses parents, il a ou-
vert son propre commerce en

1918, puis a repris en 1945
un magasin de rideaux et

d'ameublement. Ce n'est qu'à
l'âge de 84 ans, soit après
70 années de travail, qu'Emile

a cessé son activité profes-
sionnelle. Alerte, se plaisant à
évoquer ses nombreux souve-
nirs, il ne fume pas, accepte
volontiers im verre de bor-
deaux mais surtout - qui en
aurait douté ? - aime la bon-
ne viande.

Il vit aujourd'hui dans la Rési-
dence « Le Chambord », dans
le quartier de St-Maurice, en
compagnie de son épouse
âgée de 85 ans.

Pelle et
pinceau
Dans le parc de la Mairie, un
chêne rouge d'Amérique, of-
fert par Esch-sur-Alzette, ville
luxembourgeoise sous-jume-
lée avec le quartier, voisine
désormais avec le tilleul,
arbre de la liberté, et le vieux
tulipier. S5rmbole de la riches-
se du Grand-Duché, il se veut
aussi le témoin de bons et du-
rables rapports entre Esch-
sur-Alzette et St-Maurice-
Pellevoisin - le chêne n'a-t-il
pas une espérance de vie de
200 ans ?

Le jour du coup de bêche a

également été le jour de
l'inauguration de l'exposition
de Marc Henri Reckinger,
peintre eschois, qui a présen-
té, pendant une semaine, ses
œuvres en 3 dimensions.

Cubiste d'inspiration, il in-
tègre à ses toiles des mor-

ceaux d'éléments : une nature

morte avec assiette et transis-
tor, celle-ci avec bouteille et

téléphone, celle-là avec un

portefeuille d'où photos et pa-
piers tombent, ou encore une

œuvre intitulée « le lavabo »,

pour laquelle l'artiste utilise
des brosses à dent, des tubes,
des bouts de serviette et un

miroir. Parmi les visiteurs,
des élèves du collège, accom-
pagnés de leur professeur
d'arts plastiques, ont ainsi pu
exprimer librement leurs pen-
sées sur l'originalité, la fantai-
sie, l'imagination, l'esthétisme
ou encore la signification de
l'œuvre.

Numéro 1
Bienvenue aux « Nouvelles
Funquées », journal créé et
diffusé par le Comité d'ani-
mation du Quartier de St-
Maurice-Pellevoisin. Trimes-
triel, il est distribué par la
poste à 7 500 exemplaires.
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FAUBPURG-
DE-BETHUNE

La parole
est d'or
« Le quartier connaît au niveau
de la petite enfance un problème
certain constate M. Pierre

Bertrand, Président du Conseil
de Quartier. Deux chiffres à

l'appui : 400 enfants sont ins-
crits sur le fichier de consulta-
tion de la Protection Mater-
nelle et Infantile (P.M.I.) et

une famille sur quatre est mo-

noparentale à l'école mater-

nelle du quartier. Il n'est donc
pas étonnant qu'un lieu d'ac-
cueil type « maisons vertes »,
inventées par Françoise Dol-

to, s'y soit ouvert. Chaque
mardi et jeudi après-midi, de
14 h à 16 h 30, au 16, boule-
vard de Metz, une équipe de

professionnels formés à l'écou-
te (instituteurs, psycholo^es,
éducateurs, psychomotriciens)
attend les enfants de 0 à 4 ans

accompagnés d'un ou de plu-
sieurs parents.
Objectifs : aider à enrichir la
vie relationnelle grâce à des
contacts avec d'autres parents
et d'autres enfants, faciliter la
communication entre mem-

bres d'une même famille, per-
mettre une vie sociale plus
riche, dédramatiser les situa-
tions et expliquer ses pro-
blêmes. Seul outil thérapeu-
tique utilisé : la parole.
L'ouverture de ce lieu est

l'aboutissement d'une année
de travail menée par l'Asso-
dation Départementale pour
la Sauvegarde de l'Enfance et

de l'Adolescence, en collabo-
ration avec les parties concer-
nées (P.M.I., C.A.F., Mairie
de Quartier, Directrices des
écoles maternelles).
Quelques principes fonda-
mentaux explicitent bien sa

vocation :

• il s'agit d'une démarche libre
et volontaire qu'accomplit le
parent; s'il souhaite ne pas
revenir une deuxième fois, il
le peut ; aucune contrainte
n'est imposée ; aucune ins-

cription n'est indispensable,
• l'anonymat est préservé,
• les accueillants ne portent
aucun jugement sur la situa-
tion du parent et de l'enfant
qui n'ont à justifier de rien.
Chacun ici souhaite travailler
en amont, c'est-à-dire assurer

la prévention dans le domaine
de la petite enfance, afin

d'éviter, par la suite, les trou-
bles de la personnalité et les
difficultés de toutes sortes

que connaissent les jeunes
ayant subi des failles et des
manques dans les premières
années de leur vie.
Ce « poumon d'o:^gène pour
les familles en difficulté » a

46 ans d'entr 'aide
L'histoire

du Comité d'en-
tr'aide de Fives-Lille
aujourd'hui totalement

tourné vers les personnes dites
âgées est belle car elle débuté
avec des enfants. En 1945, de
retour de la guerre, les premiers
prisonniers français libérés pri-
rent rapidement l'habitude
d'offrir un goûter aux orphe-
lins, aux fils et filles de leurs ca-
marades. Quarante-six ans

après ce geste, la solidarité
commande toujours à Fives.

De l'équipe de la première heu-
re du Comité d'entr'aide de
Fives-Lille, il ne reste que deux
membres : Léon Bufkens et

Charles Spelbroit. A 71 ans, ce
demier est aujourd'hui prési-

bénéficié d'un cofinancement
annuel de plusieurs structures
qui ont soutenu l'Association
Sauvegarde dans cette initiati-
ve, à savoir la ville de Lille, le
Conseil Régional, la C.A.F.,
et la Fondation du Noël des
Déshérités de la Voix du
Nord.

Éducatif
A quelques mètres du

C.H.R., la Résidence Albert-
Châtelet abrite quelque 700

étudiants, dont 75% suivent
une filière médicale. Le 12 oc-
tobre demier, l'A.D.E.R.A.C.,
association d'étudiants, a été
à l'origine d'une joumée
« Portes Ouvertes », baptisée
Lilliade, et ce, avec le soutien
de Pierre Bertrand.
Une vingtaine de stands re-

groupant assurances, mu-

tuelles, agences de tourisme,
sociétés d'informatique, le
C.R.O.U.S... a informé les
nouveaux arrivants sur l'en-
semble de la vie étudiante à
Lille.
Autre aspect de cette jour-
née : ouvrir les portes d'une
résidence universitaire aux

jeunes en difficulté des quar-
tiers de Faubourg-de-Béthu-
ne, de Lille-Sud, de Verhae-
reh et de la Baltique. En effet,
parfois victimes de petits lar-

cins, les étudiants ont jugé
bon d'éviter la méfiance et

le rapport de force. Le rap

prochement avec ces jeunes
constitue un « pari éducatif »

qui a conduit une vingtaine
d'entre eux par quartiers,
accompagnés d'éducateurs, à
« s'affronter » amicalement
dans différentes disciplines
sportives (tennis, ping-pong,
football...).
Bilan : 800 personnes dans la

joumée, 600 repas enregistrés
lemidi au restaurant universi-
taire et 300 personnes pour le
concert qui a clos cette opéra-
tion.

dent. Depuis vingt ans. Et heu-
reux d'ajouter : « Mais le prési-
dent d'honneur, c'est Joseph
Lussiez ».

En fait, Charles Spelbroit a

grandi avec le Comité et a vieilli
avec les pionniers de 1945.
Longtemps il fut un membre
actif avant d'être élu secrétaire
toujours actifpuis un président
tout aussi actif. « Jeune j'étais
déjà parmi les anciens. Aujour-
d'hui, je le suis moi-même. Et
puis, il faut s'occuper. Alors,
tant qu'à faire, autant s'occuper
utilement », dit-il.

Bien sûr, Charles Spelbroit
n'est pas seul. Avec Léon Buf-
kens, maintenant vice-prési-
dent, Roger Nôé, secrétaire,
Édouard Hutin, trésorier et

une trentaine de fidèles du co-

mité, ils se réunissent en

moyenne une fois par mois à
leur siège, au Café de la Doua-

ne où les tenanciers, Monique
et Michel, poussent le billard
pour mieux les installer. Pas
question de râter ces réunions.
C'est qu'animer le quartier et

ses aînés, briser l'isolement,
prévoir « l'intendance » de

quatre-cents personnes (dont
deux tiers de femmes) requiè-
rent une solide dose de dévoue-
ment et d'abnégation. Car pour
les heureux bénéficiaires de
cette fratemité, tout est gratuit.
Par exemple les deux banquets
annuels servis dans la salle de la
Marbrerie gracieusement prê-
tée avec les cuisines par la Ville
de Lille et où sont dégustés une
dizaine de plats et de boissons
(tout est acheté chez les com-

merçants du quartier) avec,
pour conclure l'après-midi, le
tirage d'une tombola gratuite
richement dotée. Les per-
sonnes handicapées, elles.

reçoivent un colis de fin d'an-
née.

Gratuits aussi, les voyages à la
mer. Cette année, 1991, mar-
quait un quart de siècle de

voyages à la mer. Ils étaient

cent-cinquante à prendre la
route de Petit-Fort-Philippe où
M. Caudeville leur a une fois
de plus ouvert tout grands les
portes du centre Paul Machy.
Et comme à chacune de ces es-

capades dont il n'est pas ques-
tion de remettre en cause la pé-
rennité (fût-il question de

participation financière de cha-
que voyageur), les trente béné-
voles du comité se sont retrou-

vés à la Douane de Fives. Pas
seulement pour boire un bon
demi, mais surtout pour prépa-
rer les petits pains qui rassasie-
ront les appétits sur les hau-
teurs de Cassel, tant à l'aller
qu'au retour.

Dès le lendemain, Charles
Spelbroit et ses amis se remet-

tent en chasse. Objectif : bou-
cler le budget. L'appel aux

membres bienfaiteurs, la sub-

vention de la municipalité ac-

cordée depuis trois ans ne suf-
fisent pas. Aux tombolas
gratuites, il a fallu adjoindre
des concours de 421. C'est

pourquoi quand vous rencon-

trerez un homme aux cheveux

gris et abondants, un bac à dés
sous le bras, entrer au café de la
Douane, à l'Alte Post, au bras
d'Hambourg, au Métro ou au

V.A.L., ne croyez pas à un

client trop assidu, c'est Charles
Spelbroit qui agit pour le bien
de son comité d'entr'aide. Les
jours de braderie, il fera la mê-
me chose. Et après tout peu
importe le lot du gagnant. « Né-
nette » ou 421, c'est toujours au

profit des aînés de Fives.

Le P 'tit
Maroc
Jadis Chapelle de Saint-Fran-
çois d'Assises, la salle polyva-
lente du Petit Maroc, place des
Frères Lumière, sert aujour-
d'hui de lieu de rencontres, et
abrite des vestiaires pour les

joueurs de football, ainsi qu'un
local où Marcel Ledun entre-

pose ses célèbres marionnettes
qui animent, quand elles ne

parcourent pas le monde, le jar-
din Vauban à Lille. D'ailleurs, à
l'extérieur, sur une plaque flam-
bant neuf, on peut lire :

• Association Sportive Lille
Petit Maroc (A.S.P.M.), et,
• Compagnie Marcel Ledun,
« La Magie des Marionnet-
tes », Association pour la pro-
motion et l'animation du Jar-
din Vauban de Lille.

Mais cette plaque ne consti-
tue pas la seule nouveauté. En
effet, la salle a été rénovée de
fond en comble : du carrelage
(qui remplace le béton) au

plafond suspendu en passant
par le chauffage, les sani-
taires, l'électricité..., le tout

aux normes de sécurité.

Derrière, le square a été amé-
nagé en terrain de football
pour que des enfants ama-

teurs et de véritables équipes
puissent venir taper dans le
ballon. Et même si les dimen-
sions ne sont pas réglemen-
taires, qu'importe, « ce genre
de réglementation ne l'em-

portera pas sur la volonté de

développer et de promouvoir
l'animation dans le quartier »,
déclare Jean-Louis Fremaux,
Président du Conseil de
Quartier de Fives.

Une allée permet désormais

l'accès à ce terrain, en atten-

dant des améliorations sup-
plémentaires (telles que la mi-
se en place de tables de
ping-pong, en prévision).
Coût de ces deux opérations
menées dans le cadre du Dé-
veloppement Social des Quar-
tiers (D.S.Q.) : 356 000 F

pour la salle, financés à
50% par la ville et à 50%
par la région, et 290 000 F

pour le terrain de foot, à la
charge de l'État pour la totali-
té.

M. Frémaux a profité de cette
inauguration pour évoquer le
travail de structuration à long
terme entrepris à Fives, la ré-
novation de la salle du Petit
Maroc et l'aménagement du
terrain de football marquant
la reconquête des espaces
pour le mieux-vivre des habi-
tants du quartier.
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MOSAÏQUES

La nouvelle salle de musique.

Des pieds d'armoires, des
bancs et des tables inutilisés
et récupérés, de la moquette
grise achetée sur son budget,
et voilà l'École de Musique
des Bois-Blancs pourvue d'une
nouvelle salle depuis le 6 no-
vembre dernier. Mais atten-

tion, malgré les moyens
employés, il ne s'agit pas de

rafistolage ! Affiches sur les

murs, chaises et pupitres
bien alignés, batterie, harpe,
contrebasse et synthétiseur
prêts à émettre leurs notes,
cette salle, pouvant recevoir
65 personnes, est donc utili-
sée pour des cours, les répéti-
tions des 3 orchestres et les

auditions de classes. Pierre

Gronier, Directeur de cette

école, se réjouit à juste titre de

Dix
années
d'animation
C'est un sacré coup d'oeil dans
le rétro qu'a donné le Comité
d'animation des Bois Blancs à

l'occasion de son dixième an-

niversaire. Dix ans, c'est peut-
être peu, mais 1981 c'est déjà
loin. C'était le temps de l'ap-
prentissage à la décentralisa-
tion, une formule 'élaborée

par l'équipe municipale et à

qui Rosette De Mey, la pre-
mière conseillère du quartier,
faisait faire ses premiers pas
aux Bois Blancs.

Le C.A.B.B. put alors naître

dans un esprit associatif dy-
namisant. Il fallait pour prési-
der ce comité quelqu'un qui
connaissait la musique. Ce

fut le cas. La première prési-
dente du comité d'animation
fut Marie-Astrid Auffray,
professeur de harpe et direc-
trice de l'École de musique
(qui connaît aujourd'hui une
splendeur nouvelle dans ses

nouvelles installations).
Avec Marie-Astrid Auffray et

son équipe de bénévoles de la

première heure, c'est la vie

des Bois Blancs qui prit un
tournant important : celui des

festivités décentralisées et des

animations spécifiques au

quartier. Ce fut le temps de

l'explosion du Racing Club
des Bois Blancs, de l'ouvertu-
re à la culture sous toutes ses

formes, le temps de consti-
tuer un héritage que gère dix
ans après le dernier président
en date du C.A.B.B., Didier
Calonne, dont les lettres de
noblesse ne se retrouvent pas
seulement dans les colonnes
du Petit journal du quartier.
Janine Escande, la présidente

la « fabrication maison » de

cette salle à laquelle il a parti-
cipé, aidé par Michel Bodin,
Directeur de l'École primaire
Valmore — où l'École de Mu-

sique occupe 7 des 17 classes

depuis septembre dernier -,
et du concierge.
L'École de Musique fondée il

y a 10 ans par Marie-Astrid
Auffray, professeur de harpe,
accueille 250 élèves, contre

100 l'année dernière. Agés de

7 à 18 ans, ils ont le choix

entre 10 disciplines : violon,
violoncelle, alto, contrebasse,
guitare, harpe, batterie, flûte,
clarinette, trompette et saxo-

phone. Depuis la rentrée 91,
les jeunes peuvent aussi s'es-
sayer au jazz grâce à l'Atelier

du conseil de quartier qui re-
cevait le comité d'animation
pour célébrer avec ses mem-

bres son dixième anniversaire
peut être tranquille. Le cama-
val n'est pas mort, et les idées
fourmillent. Tout autant, si
ce n'est plus, que les souve-

nirs d'une vieille garde tou-

jours jeune.

de Musique improvisé -- qui
fonctionne tous les 15 jours.
Autre particularité de l'Éco-
le : une classe théâtre met en

place, chaque année, un opé-
ra pour enfants où ils ont à

jouer les rôles d'acteurs, de

chanteurs et de musiciens.
Ainsi est prévu les 1" et 2 fé-

VIEUX-LILLE

Logements
et

parkings
En janvier dernier, la munici-
palité décidait de céder gra-
cieusement le sous-sol du ter-

rain faisant l'angle des rues des

Célestines, à Claques et St-Jo-
seph à la Cogedim, à charge
pour cette société d'aménager

vrier prochains, au Grand
Bleu, l'opéra « Tutti Fan
Frutti » de Claude-Henri Jou-
bert.
En attendant ce rendez-vous,
un autre est également à noter :

celui du 18 décembre, date à

laquelle aura lieu la Fête de
Noël de l'École de Musique.

cette petite place en square
qui sera dotée d'aires de jeux
pour enfants et de verdure.
Cette opération dans laquelle
la Ville de Lille reste proprié-
taire des aménagements de sur-
face permet à la Cogedim de
réaliser un parking en sous-sol
de 20 places privées, d'aména-
ger une bonne douzaine de pla-
ces de stationnement public en
aérien tout en soignant l'envi-
ronnement de ses programmes.
Cette réalisation qui sauvegar-
de un charmant petit secteur
du Vieux-Lille se fait à deux

pas de l'avenue du Peuple-
Belge. Là, des sondages et des

déviations de réseaux souter-

rains annoncent le démarrage
de la politique de stationne-
ment voulue par la ville en vue

du remplacement des par-
kings centraux évincés par la

réalisation du centre interna-
tional d'affaires. Il ne s'agit pas
pour nos édiles de réagir au

coup par coup mais bien d'ap-
préhender le problème du sta-

tionnement de façon globale.
La mise à disposition de 1 400

places de parking, rue du Che-
minot Coquelin, derrière No-
rexpo et les travaux de recon-

naissance de l'avenue du

Peuple Belge en sont les pre-
miers éléments. Profitons-en
pour redire que 2 500 places
gratuites et gardiennées sont

disponibles au Champ de

Mars (saufquand la fête forai-
ne s'y installe, bien sûr) et que
mille autres emplacements
libres de paiement couvrent le
territoire de la commune.

Sans parler des très nom-

breuses rues de Lille sans

parcmètres.

Vous êtes responsables
d 'une association lilloise

ou hellemmoise,
vous organisez

des manifestations
dans votre quartier :
contactez la rédaction

du Métro.

LERMINET INGENIERIE
UN PARTENAIRE A ['ECOUTE DES COttECTIVITES

DE L'ETUDE DE FAISABILITE
A U REALISATION COMPLETE

D'UN PROJET
Une centaine de collaborateurs

• ingénieurs • économistes
• techniciens • informaticiens
• urbanistes • chefs de projet

assistés par la C.A.O. - D.A.O. (SD) maîtrisant toutes les technologies
pour concevoir, définir et vérifier les U.R.D., infrastructures, aménagements de zones

CENTRE VAUBAN - BAT. A2 - 4 ETAGE - 201, RUE COLBERT - B.P. 2 - 59004 LILLE CEDEX

TELEPHONE ; 20 54 02 36 + - TELECOPIE : 20 57 61 43
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ENQUETE ENQUETE

IL Y A DIX ANS,
LES ONDES LIBRES
Mprès le bouillonnement des «radios pi-
ZM rates » et autres « radios libres », la ban-
X M, de FM a mûri, s ^adaptant bon gré, mal
gré aux lois du marché. Certains le r^rettent
certainement. La radio reste cependant l'un
des médias les plus populaires. Un constat
dont s'est réjoui récemment François Mitter-
rand : « sans la radio, la vie serait muette ;

■m -m • t J r
^

iioerté. Elle est entrée dans les textes et dans les
faits ». «Métro »^ vous propose un voyage au

temps despionniers et des radiolibristes. Tout
commence avant 81...

PAR GUY LE FLÉCHER

La métropole lilloise est bien
avant 1981, une pépinière de
radios locales. Le fait que
l'on capte facilement les ra-

dios pirates de la Mer du
Nord, « Radio-Caroline » ou

d'autres, a peut-être suscité
des vocations. Toujours
est-il que la première radio
libre à émettre quotidienne-
ment, sans être trop inquiétée
est « Campus », de 1969 à
1977. Puis, il y a « Eulenspie-
gel », une radio régionaliste
flamande, « Radio Libre 59 »,
émettant de la cour du Beau
Bouquet ou du toit de la Tour

Marcel Bertrand et Radio-
Quinquin, que protègent de
la police, les militants
C.G.T., réfugiés dans la mai-
rie d'Auby.
A Lille, c'est d'un studio ins-
tallé dans les locaux de la
Maison de la nature et de l'en-

vironnement, qu'émet pour la
première fois, au vu et au su

de tout le monde, « Radio-
Lille 80 », le 18 juin 1980.
Autour des micros ; ILenri
Noguères, président national
de la Ligue des Droits de
l'Homme et parrain de la sta-

tion, Brice Lalonde (Les

Donner son sperme, c'est aider
un couple à devenir parents

C'est donner la vie
Nous demandons que le don soit le fait d'un couple ayant au moins un enfant.

CECOS NORD - C.H.R. DE LILLE
Tél. 20.57.87.54
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Amis de la Terre) et Victor
Leduc (P.S.U.).
Le lendemain, le matériel est
saisi par la police, mais la ra-

dio réémet aussitôt, protégée
par des gardes du corps origi-
naux, en la personne d'élus
locaux présents dans les stu-

dios (Marcel Bodard, Denise
Cacheux, MarcWolf, Gérard
Caudron). Lors de la Brade-
rie de 1980, Radio Lille lance
la mode des podiums radios
dans la rue et des fêtes de
souscriptions pour renflouer
les caisses d'une station régu-
lièrement saisie. Le 4 dé-
cembre, puis le 27 janvier et
encore le 30 janvier 81, la po-
lice intervient. Ce jour-là,
Alain Krivine est dans les stu-
dios, il est arrêté.
Trois

^ journalistes présents
(Pol Échevin du « Matin »,
Bruno Mattéi de « Libé-
ration », Denis Rousseau de
« Nord Éclair ») sont moles-
tés. Les syndicats de jouma-
listes protestent, le sénateur
Caillavet s'indigne dans une

tribune libre parue dans la

presse parisienne. A chaque
saisie, la police bien rensei-
gnée - et pour cause, un ins-
pecteur des R.G. infiltre
l'équipe de « radiolibristes » —

confisque antenne, matériel
de diffusion, disques etc.

A chaque fois, la solidarité
financière joue à plein. Et
les personnalités n'hésitent
pas à apporter leur soutien,
directement au micro, ris-
quant eux aussi les inculpa-
tions d'infraction au mono-

pôle d'État de radiodifiu-
sion : Huguette Bouchardeau,
Jean-Pierre Chevènement, les
écrivains André Pierrard et

Gaston Criel, l'avocat Jean-
Louis Brochen, des artistes
comme Anna Prucnal, Fran-
çois Béranger ou Didier
Lockwood viennent dans les
studios enfumés de Radio-
Lille, bien avant mai 1981.

LES RADIOS
FLEURISSENT
Ah ! ce fameux 10 mai 1981,
au soir, sur la Grand-Place de
Lille !

Pascal Defirance, le pionnier
de Radio Lille, le gourou des
radioteurs nordistes, savoure
avec ses amis sa victoire sur le
monopole d'État, en tirant im
grand feu d'artifices. François
Mitterrand, inculpé quelques
mois plus tôt pour une émis-
sion illégale de Radio Ripos-
te, dans les locaux du P.S., va

autoriser les radios libres. Peu
importe que personne ou

presque n'ait enendu leurs
premières émissions brouil-
lées activement par T.D.F.
Les interventions policières,
les saisies de matériel - un

matériel qu'on passait clan-
destinement d'Italie en Fran-
ce -, les comptes rendus dans
la presse et le sens de la publi-
cité qu'ont eu indéniablement
les « radiolibristes » ont large-
ment fait connaître l'existence
des « radios libres », indépen-
dantes et non commer-

ciales », des radios que l'on
n'écoutait pas mais dont on
entendait parler et qui ont eu
au moins le mérite de poser le
problème de l'utilisation et de
la propriété des moyens de
communications modernes.

Avec la victoire de Mitter-
rand, les radios vont fleurir
sur la modulation de fréquen-.
ce : Boomerang, Bas-Canal,
Corrina, Contact, Décibel,
Aunelle, Cerise, Radio Cité
Vauban, Radio Pacot, etc. On
ne parle plus que de liberté

d'expression, de « feed-back »

(retour permanent) qui per-
mettrait aux auditeurs d'in-
tervenir à tout moment sur

l'antenne par téléphone et

d'influer sur le fond et la for-
me de l'émission. « Il faut
changer le rapport de l'audi-
teur au média », proclame-t-
on. Le temps des utopies ne

dure pas.

Dès juillet 81, l'Ascom (agen-
ce lilloise de service pour la
communication) propose des
studios clés en main, pour
49 000 F. Avec en plus, des
stages de formation. L'idée
est de Pascal Defirance, tou-
jours lui ! En mars 82, on re-

cense quelque cent radios
dans le Nord - Pas-de-Calais.
Les municipalités réfléchis-
sent à des projets, tout com-
me d'ailleurs le quotidien « La
Voix du Nord ». Inter 59 vient
de lancer « Temps Libre »,
avec Çlaude Marissal, patron
régional de R.S.C.G. et le
bruit court qu'Arc-en-Ciel se-
rait proche du R.P.R.

Philippe Carlier, cofondateur
de la Coordination régionale
des radios libres, propose un

plan régional d'occupation
des firéquences et lance,
avec Franck Vandenberghe,
« Bande F.M. », le premier
journal gratuit de la F.M.
« Toutes les stations ne pour-
ront pas émettre, il y aura des
pleurs et des grincements »,

Des 22 stations qui arrosent la métropole, « Vancêtre », Radio Campus refuse toujours la pub et

reste fidèle à ses choix d*origine (photo Ph. Beele).
avertissent les membres de la
commission Holleaux, venus
étudier, sur place, la situation
lilloise.

SONDAGES
ET PUB
En 1983, après la publication
de la liste des « radios locales
privées », selon la nouvelle
terminologie, autorisées à
émettre, la phase de nettoya-
ge de la bande F.M., s'engage
sans délai. Une trentaine de
stations non bénies par la
Haute Autorité ont reçu
l'ordre d'arrêter leurs émis-
sions. Les adieux sont parfois
pathétiques, mais tout le
monde ou presque obtempè-
re.

Les premiers sondages ap-
paraissent. Fréquence-Nord
commence à être durement
concurrencée par Arc-en-
Ciel, Temps Libre, Magdale-
na et Contact.

Un autre sondage de d'avril
84 indique qu'un auditeur sur
deux écoute les « nouvelles
radios » et du bataillon des 22
stations qui se partagent la
bande F.M. sur Lille, la pré-
férence va aux stations les
plus professionnelles. Pascal
Defirance et Alex Turk, tous

• Ils sont loujm sur lo bcHide F.M. : Pascal Defrance
[Radio Libre Sv ef Radio Ulîe 80) dirÎQe RodioGlassique ;
Ôïïvieïr Monchaux (Arc-ervCiel, Temps Ubre, Cca"saife) dir^e
Eurc^ 2, pour qui travaille paiement Patrick F^x (FréquiM^
ce-Nord, R.VLN .l Sylvie Dumoine est tou|eurs sur Arc-ert:,
Ciel-Métropo^s. Et René lovergne, sur Campus.

• Ils ont choisi ^cTcnrtres voies îoumalistknies :

Didier Specq (Nord-Éclair), Benoit Klimpt (Nc^rd-Motin), Guy
Le Flécher [le Métro), Philippe Corlier (AgCTCe de Presse du
Nord), Antoine BondueKe ^tresse scientifique ^pédalts^},
Ptenre-Emmanuel Pessemier (M 6) étaient de la première
éc^ipe des « journalistes bénévoles » de Radio-Lille (de 80
à 82). François Pelletier qui leur a succédé, en tant que jour-
noliste salarié en 1983, est aujourd'hui dîrec^r de la ccm-r
mvinication d'Eurolille. Pierre-Tves Grenu qui a d^Hité sur^

Boomerang et Contact «t aujourd^î à Teï-M^îoNep-TV
p.a Voix de l'Info et coriespondarrt régicHiol de TFl E^ier
Vasselle (Radio Ici l'OS^, R.V.N.) est dans b presse spé-
cialisée aans l'informatique.

• lis font de lo poiité
Turk (ancien d'Arc-en-Cie
gu (anciens de Radio Lille]

_,

et sont élus de Lille : Alex
; Dominique Pbncke et Denis Jo-

• Ils ont choi^cPouiies vides fwoleaaiQnn^lM :

Fronçis Wavrant^hlJ.) dirige le service des électb*^ ° b
mairie de lille ; Brpno Boidin (M^opol^, Temj^ Ubre, 1^
F.M.) est commerc^'d Lamber^rt. GuyMarsegiimo (Radio
Lille) dirige une moison co production <fe bbels et de
concerts.

deux responsables de la Fédé-
ration régionale, estiment que
les radios 'locales pèsent dé-
sormais tout leur poids dans
la balance des médias et que
le temps de la marginalité est

bien révolu.

Après la décision, en 1984,
d'autoriser la publicité sur les
radios locales, quelques bou-
chons de Champagne sautent
dans les studios. La pression
exercée par les radios et leur
recours à la pub clandestine,
créait une situation malsaine.
Mais la thérapie imposée par
la loi nécessite l'utilisation du
bistouri (les petites stations
associatives se font dévorer
par la loi du marché) et pro-
voque des excroissances ma-

lignes comme la constitution
des réseaux. Un sondage de
juin 85 donne le tiercé ga-
gnant ; « Contact », « Arc-en-
Ciel » et « Temps Libre », les
trois seules radios qui fran-
chissent le seuil des 3 % de
pénétration, soit des 20 000
auditeurs quotidiens. Trois
seulement susceptibles d'allé-
cher les annonceurs !

L'été 85 sera meurtrier. Le
sondage-couperet entraîne
la disparition de « Radio-Lille
» et d'« Ambiance », la nais-
sance de réseaux « Viva »

èt « R.V.N. », les tergiver-
sations de « N.R.J. » à Lille
(seule métropole qui manque
à son tableau de chasse), la
transformation de « Temps
Libre » en « Hit-P.Ad. »,
radio automatique et la re-

naissance de « F.I.J. », qui
après avoir obtenu en juin
une fréquence et une auto-

risation définitive, se res-

tructure (nouveaux studios,
nouveau matériel et un recru-
tement tous azimuts).

Elles étaient militantes en

1981, elles sont presque tou-
tes commerciales dès 1986.
A l'exception de « Campus »

qui maintient le cap, l'écra-
santé majorité des radios lo-
cales se retranche fiileuse-
ment derrière les valeurs
sûres du top 50 qui empor-
tent l'adhésion des auditeurs
et les marchés des annon-

ceurs. Les stations écoutées
sont devenues des entre-

prises, les animateurs béné-
voles ont laissé la place aux

« D.J. » et aux joumalistes car-

tés, une fréquence autorisée se

vend très cher, les réseaux
gomment peu à peu l'originalité
et pour conquérir de bonnes
places dans les sondages, et à
fortiori les conserver, il est né-
cessaire de beaucoup investir,
et en permanence. L'époque
des pionniers est finie depuis
longtemps.

Le temps des pionniers.

PLAN DE FRÉQUENCES
DE LA BANDE F.M.

DE LA MÉTROPOLE LILLOISE
87.8 Fréquence Nord 95.1 Seclin F.M.
88.2 Radio classique 95.3 Galaxie
88.7 France musique 96 R.F.M.-Septentrion
89.2 Kiss-Métropolis 96.4 Europe 2
89.7 Boomerang 96.8 Fun
91 France-Inter Lille 97.1 Horizon
91.4 Campus 97.3 W.E.P.
92 Europe 1 97.6 Radio Temps Libre
92.5 R.V.N. 98 France Culture
93 R.T.L. 99 R.C.V./Pacot
93.4 Contact 99.4 Bas Canal
93.9 Arc-en-ciel/ 99.8 Mona

Nostalgie 101.3 N.R.J.
94.3 Sky Rock 103.7 France Inter
94.7 Fréquence Nord 104.5 France Info

ET DEMAIN ?
Sur 1 450 fréquences F.M.,
les radios commerciales tota-
lisent im parc d'environ 1 200
fréquences.
Europe 2, N.R.J., Fim, Nos-
talgie, Métropolys, etc., ces

stations constituées en ré-
seaux représentant le secteur
le plus dynamique de la radio,
actuellement. Pierre Bellan-
ger, qui dirige le réseau Sky-
rock (70 émetteurs, dont ce-
lui de Lille sur 94.3 F.M.)
publie prochainement * La
radio du futur », aux éditions
Armand Colin. Selon lui, * la
radio connaîtra plus de change-
ment dans la décennie en cours

que dans la précédente. Les an-
nées 80 ont été essentiellement
un rattrapage des années per-
dues pendant le monopole. La
radio en France a souffert ces

dernières années d'un déficit
de connaissances global qui a
lourdementpesé sur son dévelop-
pement », estime le patron de

Skyrock, « les opérateurs du ser-

vice public et des périphériques
n 'avaient ni l'aptitude ni le sou-
ci de comprendre la radio en éco-
nomie de compétition ouverte.

De plus, la nouvelle génération
des radios libres s'était établie,
sans compétence, ni expérience.
De surcroît, les administrations
successives abordaient la radio,
avec seulement quelques notions
rudimentaires et uneporosité ex-
trême aux ié^es reçues et aux in-

fluences du moment ». Bref,
l'ignorance des principaux
modes de développement de
la radio dans une économie
de marché est dû à « l'isole-
ment créépar 40 années de mo-
nopole ». Pour. Pierre Bellan-

ger, * cela a conduit à des
erreurs stratégiques et à des rè-

glements absurdes ». Mais cet

état de fait évolue : « les prin-
cipaux opérateurs du secteur

privé de la radio deviennent des
pôles d'expertise puissants. De
même, l'administration dé-
couvre, peu'à peu, que la radio

est une industrie complexe qui
requiert une compétence réelle

pour être comprise et à fortiori
régulée ». Et de lister les sept
prochains défis que devra re-

lever la radio commerciale, en
France : le changement techno-
logique (radio numérique par
satellite, par câble, par ordina-
teur, par téléphone...) ; les
évolutions économiques et so-
ciologiques ; la publicité de
demain ; l'arrivée au pouvoir
des auditeurs et la fin des
programmateurs « despotes éclai-
rés » (« une époque nouvelle ne se

traduit pas seulement par des
bouleversements technologiques,
mais aussi par des transferts de
pouvoir », rappelle Bellanger),
l'éveil de l'Europe commimau-
taire ; et enfin, les problèmes
de la régulation : dans ime

perspective européenne, * ce

sont les administrations qui fe-
ront que leur pays sera ou non

dans la course de la radio », af-
firme Pierre Bellanger.
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TENDANCES

MichelDelebarre, tête de liste
P.S. aux régionales 92

« LA MÉTROPOLE
EST LE J^OTEUR
DE LA REGION ! »
«Me Nord plus fort », tels sont le slogan et le thème de la
m campagne que mèneront les socialistes, avec à leur tête*
ÊmiMicnel Delebarre, pour les élections au Conseil régional,
prévues en mars prochain. Les candidats ont été présentés, à
la presse et aux électeurs, arrondissement par arrondissement,
à l'occasion de six réunions décentralisées, et, dans leur en-
semble, le 9 novembre à Lille. La liste comprend 67 noms, cinq
places étant réservées au M.R.G. Presque tous sont natifs de la
région, la moyenne d'âge est de 40 ans (la benjamine a 22 ans),
16 sortants se représentent, 4 femmes figurent parmi les 20
premiers candidats.

Réunis autour de MichelDelebarre, les candidats P.S. de la Métropole.

« Notre campagne sera l'oc-
casion de donner un élan sup-
plémentaire à cette région en

conversion, qui est face à un

avenir formidable », explique
Michel Delebarre, « mon en-

gagement de fond est celui
d'un militant régional ». De-

puis les années 70, quand il
débutait au comité d'expan-
sion, il n'est pas un dossier ré-

gional qui ne soit passé par les
mains de Michel Delebarre. Il
connaît bien « sa » région,
« une région en devenir qui a
d'énormes potentialités à
mettre en œuvre et qui a pris

conscience qu'elle peut jouer
un rôle européen ».

« C'est un gagnant comme il
l'a prouvé à Dunkerque, un

homme qui bouge et fait bou-
ger les choses », dit de lui,
Bernard Roman. Pour le pre-
mier secrétaire de la fédéra-
tion socialiste du Nord, outre
la popularité de Michel Dele-
barre, la liste du P.S. dispose
d'au moins quatre autres
atouts : un bilan solide, une

excellente image des élus so-

cialistes, une bonne implanta-
tion des candidats, et 15 OOp
militants dans le Nord. « Il

faut tout entreprendre pour
faire de Michel Delebarre, le
président de la Région ; tout
faire pour rendre incontour-
nable, la place des socialistes
à la tête du Conseil régional »,
précise Bernard Roman.

Plus de
décentralisation
encore !
Pour l'heure, les candidats so-

cialistes ont entrepris une ré-
flexion commune sur le pro-
gramme, qui ne sera rendu
public qu'en décembre. « Au
fil de la campagne, je dirai
clairement nos objectifs »,

promet Michel Delebarre,
« j'attends que nos concur-

rents en fassent autant. Au-

Un bilan plus que positif
Le Conseil régional, c'est en quelque sorte, le
« Parlement de la région ». Réunis en assemblée
plénière, au moins une fois par trimestre, les
113 conseillers régionaux (72 pour le Nord,
41 pour le Pas-de-Calais), qui, le reste du

temps, travaillent en commissions, votent le
budget de la région, règlent, par délibérations,
les affaires de la collectivité territoriale et arrê-
tent les grandes orientations de la politique ré-
gionale.
C'est un bilan plus que positifque peuvent dé-
fendre les socialistes, depuis 1986. Pour

exemple, nous prendrons, ici, le cas de la mé-

tropole, présenté par Guy Allouche, président
du groupe socialiste et second de la liste Dele-
barre.
• Formation ; quatre lycées ont été construits
en quatre ans, à Villeneuve-d'Ascq, Wattrelos,
Lomme et Roubaix. Un cinquième est en

cours de construction, boulevard Montebello
à Lille, et le lycée Baggio connaît des travaux

d'agrandissement. Une société d'économie
mixte, mise en place par le Conseil régional
s'occupe des lycées de Seclin, Tourcoing,
Roubaix, Wattrelos et Armentières. Les cré-
dits de fonctionnement des lycées ont été dou-
blés depuis 86, de même que les crédits 90
du plan d'urgence mis en place après les ma-
nifestations lycéennes. La région s'investit
également dans le supérieur (plan État-
Région création de l'Institut d'études poli-
tiques de Lille et de pôles universitaires à Rou-
baix et Tourcoing, dans le cadre d'« Université
2 000 »).
• Culture : subventions à l'Orchestre de Lille

(pour qui, la région a racheté le Palais des

congrès), à la (Métaphore), au Ballet duNord,
à l'Atelier lyrique de Tourcoing, au Grand
Bleu, à de nombreuses sociétés musicales, et
bientôt à l'Opéra de Lille, dans le cadre de sa

relance : toutes ces structures culturelles
connaissent un grand succès et sont d'excel-
lents ambassadeurs du Nord - Pas-de-Calais.
• Transports : aide au développement des
infrastructures que sont la gare T.G.V., la voie
rapide urbaine, l'élargissement de l'Ai, des plate-
formes multimodales de Lomme, de Roncq, et
l'aéroport de Lesquin.
• Action économique : aide aux projets des
P.M.E., aide à la modernisation et à l'exporta-
tion -, participation au renouvellement de l'im-
mobilier industriel.
• Recherche ; deux grands projets (Institut
d'électronique de Villeneuve-d'Ascq et Institut
des sciences de la vie à Lille).
• Action sociale : action dans les D.S.Q. et
pour le développement social urbain (à Loos,
Hem ou Wattrelos, par exemple), réhabilita-
tion de logements (avec le P.A.C.T.), création
de l'Établissement public industriel et com-
mercial (E.P.I.C. pour la résorbtion des
friches en centres urbains), humanisation des
hôpitaux et maisons de retraite, aide à des as-

sociations de prévention et de santé (Sida),
contrat spécifique avec le C.H.R., etc.
La liste est longue et la promesse est ferme :

« nous continuerons à impulser, à prévoir », dit
Michel Delebarre, « mais nous ne faisons rien
seuls. Nous dialoguons ».

G. L.F.

delà d'une critique stérile que
veulent-ils ? je suis étonné de
voir des gens candidats à des
postes de décentralisation,
alors qu'ils ont toujours voté
contre toutes les étapes de la
décentralisation ! ». Et de ren-

chérir : « Nous, nous avons

toujours été pour la décentra-
lisation. Cela va dans le sens

d'une plus grande responsa-
bilisation des citoyens. Il faut
également mener de front la
déconcentration des services
de l'État. Il faut aussi une

grande réforme de la fiscalité
locale. Tout cela constitue
d'excellents thèmes de débats
que je conseille à tous ceux

qui sont frappés de morosité
politique ! », lance Michel
Delebarre souhaitant que
« cette campagne soit Tocca-
sien d'un vrai débat pour le
Nord - Pas-de-Calais : partici-
per aux élections régionales,
mais aussi aux cantonales,
c'est faire le choix d'ave-
nir(s)... ».

Le poids
de la métropole
Derrière Michel Delebarre,
30 candidat(e)s, dont 11
femmes représentent l'en-
semble de la métropole Lille-
Roubaix-Tourcoing-Ville-
neuve-d'Ascq. 30 sur 67
candidats : c'est dire et recon-
naître le poids de la métropo-
le, dans le Nord. Michel Dele-
barre ne s'en est pas caché
lors d'une présentation « dé-
centralisée » à Lille, qu'il afe-
nue le 4 novembre, avec à ses

côtés, son second de liste,
Guy Allouche. 30 candidats
représentant un million d'ha-
bitants, rien de plus normal
pour le maire de... Dun-
kerque, « puisque la métropo-
le contribue à ce que sera

l'avenir de la région ». Et de
rappeler que jamais le Conseil
régional n'agit seul ; « dans la
plupart des cas, il est parte-
naire. Partenaire des villes,
des départements, des cham-
bres de commerce, des uni-

versités, de structures cuitu-
relies (Orchestre, Métaphore...),
etc. Trois mots définissent une
politique régionale : soutenir.

conforter, inciter. Dès lors,
nous soutenons tous les pro-
jets qui conforte l'ambition
européenne de la métropole,
puisqu'ils permettront aussi
de construire l'avenir euro-

péen du Nord - Pas-de-Calais.
Oui, la métropole est un fac-
teur d'entraînement de toute
la région ». Ainsi, le Conseil
régional continuera-t-il d'ai-
der la métropole à se doter de
« réseaux » universitaire, cul-
turel ou de transports (finan-
cement des surcoûts T.G.V.,
voie rapide...) et « d'outils de
très haut niveau qui servent
l'ensemble de la région ». Et
de conclure : « ce qui est bon
pour la métropole est et sera
nécessairement bon pour tou-
te la région ! ».

Guy Le Flécher
• Permanence de Michel De-
lebarre pour les régionales,
au 30, rue de Paris, à Lille
(B.P. 1279 - 59014 Lille).

LA LISTE
DU PS
Michel DELEBARRE
Guy ALLOUCHE
Bernard FRIMAT
Christian BATAILLE
Umberto BATTIST
Marc DOLEZ
Dinah DERYCKE
Jean LE GARREC
Monique DENISE
Raymond VAILLANT
Françoise DAL
Marie-Odile ROUSSEAUX
Georges DUPONT
Gilles PARGNEAUX
Alain CACHEUX
Jean-Paul FACQ
Daniel MIO
Jean VEBER
Daniel BOIS
Claude CHERBLANC
André PARENT
Françoise CASAIL
René DECODTS
Roland VEAUX
Robert VANOVERMEIR
Patrick KANNER
Denise CACHEUX
DidierMANIER
Jean DEREGNAUCOURT

Sviite p. 15
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L'^hôtel du Nord
Suite de la p. 14

Jean-Claude CHIROL
Claude HLJJEUX
Jacques CAPELLE
Daniel VANHOVE
Jean-RaymondWATTIEZ
Frédéric DIVINA
Alain BONTE
Carletta DEBERGHES
Paul LAUERIERE
Blandine LEJEUNE
Valérie LEVIN
Claudine MAUROY
Ariette DEGRYSE
Roméo RAGAZZO
Yves PERLEIN
Danièle DEFONTAINE
Michel-François DELANNOY
Rachel MERESSE
Thérèse MOLJN
Didier CARREZ
Patricia VARLET
Dominique BAILLY
Robert LAMBOURG
Marie-Cécile LAIDEBEUR
Jean-Pierre LEMAIRE
Thierry MAES
Henri VARLET
André VARLET
Dominique DUBOIS
Nicolas SABATIER
Anne-Marie STIEVENARD
Didier SERRURIER
Corinne HAEZEBROUCK
Jean-Pierre TRIQUET
Michel FRANÇOIS
Daniel LEMANG
Albert BEHAREZ
Monique VANWOLLEGHEM
* En gras, les candidats de la Métropole.

Avec
l'inauguration du

nouvel Hôtel du Dé-

partement et im col-
loque rassemblant de nom-

breuses personnalités, la
décentralisation était à l'ordre
du jour, le 15 novembre der-
nier à Lille.
La décentralisation restera
« la grande ajfaire » du premier
septenat de François Mitter-
rand, a déclaré Pierre Mau-
roy.
Et le maire de Lille sait de
quoi il parle puisque ces

^andes réformes ont été
mises en place alors qu'il était
à Matignon. « Ce nouveau siè-

ge des services du Département
concrétise parfaitement le trans-
fert des compétences qui ont été
attribuées au Conseil général
par la loi de 82 » ; une loi, dont
Pierre Mauroy pense « qu'elle
compte parmi les plus impor-
tantes que mon gouvernement
ait fait voter ».
Depuis dix ans, les domaines
d'intervention des Conseils
généraux et régionaux se sont

multipliés : formation, ensei-
gnement, patrimoine, cultu-
re.. action sociale tradition-
nelle à laquelle est venue

s'ajouter la mise en place du
R.M.I.

Si le bilan est globalement
positif, il reste inachevé. C'est
aujourd'hui « une. révolution
tranquille », a déclaré Bernard
Derosier, Président du Conseil
général devant Jean-Pierre
Sueur, secrétaire d'État char-
gé des collectivités locales.

Jean-Pierre Sueur, qui avait
auparavant reçu une déléga-
tion de travailleurs sociaux
venus manifester leur mécon-
tentement, a précisé, pour sa

part, les projets du Gouver-
nement en matière de décen-
tralisation, évoquant les rap-
prochements de communes,
plutôt que les rapproche-
ments autoritaires, et l'éven-
tualité de référendum d'ini-
tiative populaire.

DÉCÈS DE
J. HOUSSIN
Jacques Houssin est décédé
d'une crise cardiaque, lors
d'un voyage privé à Montréal,
dans la nuit du 13 au 14 no-
vembre. Agé de 63 ans, il était
le maire de Verlinghem, de-
puis 1971 et était devenu dé-
puté, le 3 novembre 1990,
après l'entrée de Bruno Du-

rieux, au gouvernement. Au
parlement, Jacques Houssin
votait régulièrement avec

l'opposition ou s'abstenait
dans certains votes. Sa dispa-
rition va entraîner une élec-
tion législative partielle, d'ici
trois mois, dans la quatrième
circonscription du Nord, à la-
quelle appartient une partie
du Vieux-Lille.

SCHÉMA
DIRECTEUR
Le 25 octobre, les 86 commu-

nés membres de la Commu-
nauté urbaine et 39 autres

communes de l'arrondissement
de Lille ont créé un syndicat
mixte, chargé d'élaborer un

nouveau schéma directeur.

Cette procédure a été engagée
à l'initiative de Pierre Mauroy,
président de la C.U.D.L. et de
Pierre Briquet, président du
Syndicat intercommunal du
Pévèle Mélantois.
Ce schéma directeur fixera les
orientations fondamentales en

matière d'aménagement ur-

bain, pour les vingt prochaines
années. Le « S.D. » précise la
destination générale des sols ;
il permet de maintenir des

équilibres entre l'extension ur-

baine et la préservation des es

paces agricoles et des sites na-

turels.

Le schéma directeur déter-
mine la namre et le tracé des
grands équipements d'inJfra-
structure (en particulier de
transport) et précise les sec-

teurs préférentiels d'extension
(pour l'habitat et les zones

d'activités notamment) ; ses

dispositions s'imposent aux

plans d'occupation des sols
définis par les communes.

La nouvelle charte d'aména-
gement de la métropole, en

cours d'élaboration, fera l'ob-
jet d'une vaste consultation.
Elle entrera en vigueur à l'ho-
rizon 94-95 et constituera de-
main un élément de référence
déterminant. En effet, l'agglo-
mération lilloise connaîtra
dans les années à venir une

importante évolution. Elle de-
viendra une métropole trans-

frontalière ; déjà Mouscron,
Tournai, Courtrai, Ypres et

d'autres villes du « versant »

belge collaborent avec la
Communauté urbaine. La
mise en service du tunnel sous
la Manche et des T.G.V.
nord-européens, la création
d'un marché unique feront de
la métropole lilloise une véri-
table Eurocité. Le schéma
directeur anticipe et trace le
cadre de ces prochaines mu-

tarions.

CHAUFFAGE
PLOMBERIE

V.M.C.

BATIMENTS INDUSTRIELS

OPOCB : 322 5142-523 ^

ZI DE TEMPLEMARS - 11, place Gutenberg
B.R 56 - 59175 TEMPLEMARS

Tél. : 20.62.09.62 FAX : 20.62.09.60
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OPTICIENS
DEPANNAGES
SERRURERIES URGENTS

UTILES
LOGEMENT

chaîne
européenne
d'opticiens

i. VERGEZ
Opticiens diplômés

Spécialistes des lentilles de contact

Livraison sur pressripiion de
voire médesin ophiaimoiogisie
Angle rue Nationale - 9, place de Strasbourg

59800 LILLE - Tél. 20.54.30.74

f K D EQ U

LILLE T
I © 20

^ÉPANNAGE ^ INS"

ÂTN
SERRURES

31.49.87

INSTALLATION

DEVILLE RAYMOND
6, me St-Gabriel 20.06.43.78
OPTIC 2000
335, me Léon-Gambetta 20.57.01.08

OPTIQUE VERGEZ LUCIEN
9, place Strasbourg 20.54.80.74

BRILLON OPTIC
79, me de Béthune 20.54.83.30

CHOUETT PRESS
332, me du Faubourg-d'Arras 20.88.08.22
CHOUETT PRESS

119, me du Faubourg-des-Postes. . 20.53.87.39

FIVES PRESSING
80, me Mattéotti 20.33.33.88
LUX PRESSING (S.A.R.L.)
228, me des Postes 20.57.75.51
MAISON DU NETTOYAGE (LA)
125, me Pierre-Legrand 20.58.80.90

NATIONAL PRESSING
141, rae Nationale 20.57.20.10
NETTOYAGES DU BEFFROI (LES)
181, me d'Artois 20.52.44.79
PARIS PRESSING
151, me de Paris 20.52.88.28

PRESSING DTSLY
96, me d'Isly 20.93.52.54
PRESSING DES HALLES
97, me Solférino 20.30.75.93

PRESSING DES POSTES
44, me des Postes 20.57.35.77
PRESSING MONTEBELLO
130, bd Montebello 20.93.25.80

PRESSING ROSSEL
300, me Nationale 20.54.85.85

PRESSING SOLFÉRINO
198, me Solférino 20.54.97.10
PRESSING X' PRESS
273, me Léon-Gambetta 20.57.49.19

ROYAL PRESSING
1, me Jean-Sans-Peur 20.54.80.55
SENDRA PRESSING
138, me-Solférino 20.57.98.50
STYLL PRESSING
25, me de Paris 20.31.88.98

VITANEUF (S.A.)
273, me Léon-Gambetta 20.57.49.19

ZOLAPRESS LAVORAMA
13, me Émile-Zola 20.51.08.17

MÉTRO PRESSING
161, me Roger-Salengro
59260 HELLEMMES 20.58.03.19

INSTITUTS
DE BEAUTÉ

APHRODITE
31 ter, me de Colbert 20.54.82.84
BEAUTÉ 2000
88, me de Wazemmes 20.57.52.39
BEAUTÉ ET SCIENCE
61, me de Béthune 20.83.98.78

BONDEUX JACQUES
60, me Nationale 20.57.49.01

CAMOUFLAGE CENTER PASCALE

12, me Faidherbe 20.31.97.07

CAROL'ESTHÉTIC
97, me Solférino Les Halles 20.30.89.23

KONATÉ-VIEREN MARIE-CLAUDE
267, me Roger-Salengro 20.58.85.84

BINOCLE (Le)
116, me Nationale 20.54.75.78

BRILLON OPTIC
79, me de Béthune 20.54.83.30

CENTRE OPTIQUE MUTUAUSTE
22, bd Papin 20.58.10.10

CENTRE OPTIQUE MUTUAUSTE
42, av. du Président-Kennedy — 20.30.87.25

RIDEAUX
VOILAGES

ATMOSPHERE
126, me Esquermoise 20.74.12.00
CADRE DE Vm ■ DÉCORATION
24, me Lepelletier 20.74.24.24

CAPUCINE
34, me Jules-Guesde 20.57.72.20

CHRÉTIEN HENRI
96, me Jacquemars-Giélée 20.57.29.17
D'HELLEMMES MAGITTE
27, me de Gand 20.74.01.33

DHAINAUT
87, me Esquermoise 20.57.02.03

ÉTOFFE ET MAISON EXPANSION
11, me Esquermoise 20.54.12.02
L'AFFAIRE DES DOUBLES RHIEAUX
85, me Esquermoise 20.57.98.87

ULLE-RIDEAUX (S.A.R.L.)
79, me Léon-Gambetta 20.57.48.08
MADURA
6, me Nationale 20.30.10.20

MEZZANINE
2, me Saint-Jacques 20.74.27.50
Rmo
166, me Pierre-Legrand 20.58.71.98
SONOLYS
4, me Saint-Pierre-Saint-Paul 20.30.76.18

STOP 186
180, me Pierre-Legrand 20.58.71.78

STRUCTURES (STÉ)
58, me des Montagnards 20.58.90.00

ROBES ET PARURES
DE MARIÉES

BONNE FOI (LA)
211, me Léon-Gambetta 20.57.29.09

BOUTIQUE MANELA
50, me de Béthune 20.54.84.90
ESPACE MARIÉE (STÉ)
50, me Faidherbe 20.08.47.79
ESPACE MARIÉE
50, me de Béthune 20.54.84.90

LOCATION DE

VÉHICULES ^

A.C. LOCATION
57, me de Béthune 20.57.25.98

AUTOSTYL
11, me de Wattignies 20.49.04.01

203, boulevard Victor-Hugo 20.30.88.30

EUROPCAR
32, place de la Gare 20.08.18.80

GÉNÉRALE DE LOCATION ULLOISE
44, me du Faubourg-d'Arras 20.88.28.89
LABEL CARS
8, me des Arts 20.08.85.08

ULL'CARS
64, boulevard J.-B.-Lebas 20.52.50.00

ADEQUAT SERRURES
132, me du Faubourg-de-Roubaix . 20.31.49.87

RENÉ DELAUTRE
43, me Charles-de-Muyssart
FICHET, 37, me Faidherbe .... 20.55.02.22

BILUET SA, 4, me de Bapaume 20.57.88.87

Al DÉPANNAGE N» 1
16, me Faidherbe 20.31.33.22

CHAUSS'RAPID
121, me des Postes 20.54.42.89

CLÉS MARCEL
2, me Lepelletier 20.55.14.55

LES MARCHES
^

DE LILLE I lu 1

Marché couvert de Wazemmes ; Place de
la Nouvelle-Aventure :
tous les jours
De 8 h à 13 h :

Place Sébastopol : mercredis et samedis

Place du Concert : mercredis, vendredis et
dimanches matin

Wazemmes : mardis, jeudis et dimanches
matin

Fives, Madeleine-Caulier : mardis, jeudis et

dimanches matin

Saint-Sauveur, Kennedy : mardis matin

Saint-Sauveur, Varlin : samedis matin

Pelvoisin, place Notre-Dame : mercredis
matin
Concorde : vendredis matin

Bois-Blancs : mercredis après-midi
Cavell : vendredis matin

Deliot ; mercredi, samedi.

CLUBS
FORME »

cm CLUB
177b, rue Stations 20.57.58.18
COBRA CLUB
11, rue Caumartin 20.57.17.57

CRASTO DANSE
14, rue du Quai 20.57.22.88
GYMNASIUM
31ter, rue Colbert 20.57.17.70
PANATTA GYM
22, rue Pierre-Legrand 20.04.78.42

ROYAL-GYM
30, rue Royale 20.55.81.87
SALLE DES CHAMPS-ÉLYSÉES (LA)
5, rue Court-Debout 20.30.00.20
SUPERFORME
144, rue de Paris 20.57.51.95
FRONTON (LE)
60, rue Faidherbe
59260 HELLEMMES 20.33.47.00

LILLE PRATIQUE
Au service des lecteurs,
cette page comprend toutes
les informations utiles au

quotidien et un classement
par activités profession-
nelles vous permettant
« de valoriser votre com-
merce ou entreprise ».

En outre votre publicité bé-
néficiera de Texclusivité
dans sa rubrique, pendant
la durée de votre contrat.

CECOS-NORD 20.57.87.54

SOS médecins 20.30.97.97

Vol de Carte Bleue 54.42.12.12

Police (Commissariat Central) 20.62.47.47
Gendarmerie 20.52.73.91
Centre Hospitalier
Régional 20.44.59.62
Centre Anti-Poison CHR .. 20.54.55.56

Pompiers... 18
SAMU (15) 20.54.22.22

Urgence eaux 20.91.28.12

Urgence électricité 20.26.72.07

Urgence gaz 20.26.72.20

Fourrière municipale 20.50.90.14
Allo Météo (prévisions) 36.65.00.00

Horloge Pariante 36.99.00.00
Centre Régional d'Information
et de Coordination Routière 20.47.33.33
SNCF (renseignements) 20.74.50.50

Aéroport de Lille 20.87.92.00
Objets trouvés 20.50.55.99
PRÉFECTURE 20.30.59.59

SOS 3« Age 20.57.60.60

SVP ARMÉE 20.30.64.02
HÔPITAL ST-ANTOINE .. 20.30.82.62

SOS INFIRMIÈRES 20.78.09.78

DISRIBUTEURS
D ARGENTLU

Banque Populaire du Nord : 7, rue Fai-
dherbe ; 35, bis rue du Faubourg-d'Arras ; 95, rue
Pierre-Legrand ; 9/11, place Richebé

B.N.P. : 13, place de Béthune ; 175, rue Léon-
Gambetta ; 85, rue Nationale ; 336, rue Nationale
Banque Scalbert-Dupont : 34, place du
Concert ; 194, rue Pierre-Legrand ; 37, rue du
Molinel ; 188 bis, rue Solférino ; 6, rue des Pois-
sonceaux (Nouveau Siècle)
Caisse d'Épargne ; 315, rue de Courtrai ; 6,
place Philippe-Lebon ; 86, rue Nationale
Crédit Agricole : 18, place Louise-de-
Bettignies ; 10, av. Foch ; 39, place du Maréchal-
Leclerc ; 126, rue Pierre-Legrand ; 130, rue Léon-
Gambetta

C.C.F. : 104, rue Nationale

Crédit Lyonnais : 73, rue Faidherbe ; 28, rue
Nationale

Crédit Mutuel du Nord : place Richebé ; rue
Arnould-de-Vuez

Crédit du Nord : 323, rue Léon-Gambetta ;
212bis, bd Victor-Hugo; 137, rue Pierre-
Legrand ; 28, place Rihour ; 31, rue Nationale ;
rue Jean-Roisin ; 42 rue Royale ; place Cormon-
taigne
La poste : 1, me d'Inkerman ; la Halle au Sucre
avenue du Peuple-Belge ; 1, boulevard Caraot ;
36, me Paul-Duez; 24, boulevard de Metz;.
17, me de Fontenoy
Société Générale : 5, me Gaston-Delory ;

237, me Léon-Gambetta; 119, me Pierre-

Legrand ; 51/53, me Nationale

VIDEO-
CLUBS

AU PALAIS DE LA MUSIQUE
ORIENTALE
42, me Jules-Guesde 20.30.78.48

Ç.M.E. (CONSOMAfABLES MATÉRIEL
ELECTJIIQUES ELECTRONIQUES
MAGNET.)
8, me Georges-Maertens 20.42.87.15
HOME VIDÉO
1, me d'Arras 20.88.21.44
VIDÉO BALZAC
30, me du Faubourg-des-Postes. .. 20.85.00.21
VIDÉO SOLFÉRINO
117, me Solférino 20.78.27.11
VroÉO-CLUB PROMOSON
14, me Masséna 20.30.78.15
Z.A.P.P. VIDÉO
83, me Pierre-Legrand 20.47.80.72
Z.A.P.P. 2 vroÉo
77, me de Paris 20.51.39.85

Nous sommes bien phsés
pour préparervofre
fofur chez vous, en HUM

MouvsUfe odwss®

Hlèlw.r

20M.00

AGENCE MOUUNS
14-16, me Georges-Clémenceau . .. 20.52.87.03

AGENCE pu WEPPES
ET DU MELANTOIS
46, me des Victoires,
59650 VILLENEUVE D'ASCQ . . 20.91.44.33

AGENCE BÉTHUNE-WAZEMMES
1, square Toulouse-Lautrec 20.57.48.88

AGENCE ULLE-CENTRE
55, avenue Kennedy 20.52.58.83
AGENCE SUD
2, me André-Gide 20.97.38.58
AGENCE FIVES
284 ter, me Pierre-Legrand 20.04.38.72

DECORATION

AU SURDOUÉ
IIK KMUfMU: (MÂ powi
PEINTURE - PATINES - PAPIERS PEINTS

REVÊTEMENTS SOLS & MURS

JIEMISE EN ÉTAT - RÉNOVATION

ULLE 20.88.24.34
ABAKI
12, me Ste-Anne 20.08.23.94
ADDIC ANTOINE (S.A.R.L.)
47, me Gand 20.55.88.84

AQUATHERMES ^

9, me du Curé-Saint-Étienne 20.08.53.84
ARCHI DÉCO
13, me Berthelot 20.53.29.53

AU SURDOUÉ
139-141, me de Douai 20.88.24.34

BATTIST SOPHIE
54, me Artois 20.42.85.98
BECKARY FRANÇOIS
71, me Jacquemars-Giélée 20.57.34.85
BLOCKHAUS
131, me Nationale 20.54.98.00
CADRE DE VIE DÉCORATION
24, me Lepelletier 20.74.24.24

FLEURISTES

A LA FLORIERE
231, me Léon-Gambetta 20.40.02.97

A. CROMBET FLOR
66, me du Faubourg-d'Arras 20.53.58.47

ACACIA
129, avenue de Dunkerque 20.09.59.88
ALLO FLEURS
9, me d'Isly 20.09.78.28

ANN FLOR
38, me d'Arras 20.52.78.48

AQUARELLE
80, me de Paris 20.57.38.38

ART FLORAL VÉRONIQUE
125, me Nationale 20.57.05.80

AU COIN FLEURI
40, me Saint-Gabriel 20.08.58.07
AU JARDIN MAGIQUE
113, me Léon-Gambetta 20.54.09.90
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COURRIER
DES LECTEURS
Un lecteur attentif du Métro d'oc-
tobre, Y. Bécuzve, rue Lescomez, à
tieïlemmes, s'interroge au sujet des
horaires de sorties et de rentrées des
poubelles : « avez-vous pensé aux

personnes qui travaillent et sont
parties la journée entière : elles
ne partent pas forcément après le
passage des éboueurs ! ».

^ propos du nettoiement des chaus-
^ées, notre lecteur note que « depuis
P^ois ans et demi que j'habite
Hellemmes », il n'a pas vu les ser-
vices de balayage, « deux fois par
^emaine, encore moins tous les
jours ».

Interrogés par nos soins, les services
Municipaux rappellent que c'est jus-
^^nientpour remédier à certains dis-
fonctionnements que la ville a pris
de nouvelles mesures, dont on ne

pourra mesurer pleinement l'ejfica-
ovte que dans quelques semaines. Ils
^^onnent cependant à préciser que la

Lescomez est nettoyée le mercre-
dt et le samedi, c'est-à-dire deux fois
par semaine.
fur ailleurs, proposant une solution
Poi/r les crottes de chien (« prévoir
Pes aires, où ils peuvent s'ébattre
faire leurs besoins »), M. Bécu-
remarque qu'« on ne peut

^uand même pas se poster toute

Véhicules particuliers
Véhicules utilitaires

Moins de

de 5 ans

S ans

à 20 ans

là4CV 214 F 107 F

5à7CV 406 F 203 F

8à9CV 1 006 F 503 F

lOàllCV 1 186 F 593 F

V.P. de 12 à 14 CV

V.U. de 12 à 14 CV
2104 F 1 052 F

V.P. de 15 à 16 CV 2 574 F 1 287 F

V.P. de 17 à 18 CV

V.U. de 17 CV et plus
3 158 F 1 579 F

V.P. de 19 et 20 CV 4 724 F 2 362 F

V.P. de 21 et 22 CV 7 098 F 3 549 F

V.P. de 23 CV et plus 10 656 F 5 328 F

Véhicules de
20 à 25 ans :

tarif unique de 85 F

Véhicules particuliers
et véhicules utilitaires

de toute puissance
Au-delà de 25 ans :

vignette gratuite

la journée devant chez soi pour
connaître les coupables ». Le
« contrat pour la propreté de Lille »

n'invite pas les Lillois à dénoncer
leurs voisins, mais à jouer le jeu de
la propreté, espérant de chacun plus
de sens civique et d'auto-responsa-
bilisation. Rappelons enfin qu'un
numéro de téléphone spécialisé -

20.53.80.39 - permet d'obtenir tous
les renseignements possibles sur la
propreté.

AIR-INTER
Devant le succès de sa quatriè-
me fréquence entre Lille et

Lyon, le lundi, Air-Inter l'a
étendu au mardi (Lille :

8 h 25 - Lyon : 9 h 35). Cette
transversale offre 38 possibili-
tés de liaisons hebdomadaires.
En semaine, et afin de propo-
ser une arrivée dès 8 h à Bor-
deaux et dès 9 h 05 à Toulon-
se, le départ de ce vol est

avancé à 6 h 45.
Pour les fêtes de fin d'année,
Air-Inter propose deux desti-
nations en vols directs : Perpi-
gnan et Montpellier les same-

dis 21,28 décembre et 4 janvier
(Lille : 21 h 20 - Perpi^an :

22 h 45) ainsi que les diman-
ches 22, 29 décembre et

5 janvier (Lille : 10 h 05 -

Montpellier : 11 h 25).

PRATIQUE
AU QUOTIDIEN

VIGNEHE
La vente des vignettes auto-

mobiles « 92 », de couleur
verte, aura lieu chez les débi-
tants de tabac, du samedi
16 novembre au mardi 3 dé-
cembre inclus.

tes « branchés »

à Londres
avec et à Nice

Ils
savent parler « Branché », ils partiront ! Vendredi

8 novembre lors d'une sympathique réception dans
les locaux du journal « Métro » en présence de J.-C.

Sabre gérant du journal, de Christian Tailfer directeur
régional d'Air France et de Christian Lahccen directeur

régional d'Adr Inter ainsi que l'ensemble de la rédaction,
les heureux gagnants de notre concours « Parlez-vous
branché » ont été récompensé de leurs perspicacités et
de leurs connaissances du langage « IN ». M. et Mme
Horri Naceur partiront donc pour Londres, tandis que
M. et Mme Kesteloot et Bernard Ladent s'envoleront

pour Nice. Bon voyage et peut être emmeront-ils avec

eux une exécutive woman sauce flamish ! !

ENROUTEAVEC...
5 cm et à peine plus lourd
(70 à 80 kg). Quand on se

retourne ou volant, ciel que
c'est grand 1 Le coffre de
720 cfrn^ (couvert en série
par un volet verrouilloble)
passe en un tour de main à
près de 2 m^ Géant ! D'au-
tant plus que la longueur
de criorgement s'étale sur

1,72 m de plancher plat et
que la fameuse suspension
permet de régler manuel-
lement le seuil de charge-
ment iusgu'à 40 cm du sol
(Madame, dites-merci) et

que sur route, elle anéantira
les influences négatives
dûes à la charge utile (de
625 à 650 kg). A cet indé-
niable atout vient s'ajouter
la fabuleuse suspension hy-
droctive qui agit par antici-
pation.
Le break XM est de la race

des hommes d'affaires qui
parcourent 30 000 km par
an, férus de loisirs sportifs etdes familles qu'elle invite
aux voyages cossus et cho-
leureux. Seule la position
de conduite nous laissera
toujours perplexe. Quant à
notre coup de cœur, il va, à
première vue, au D12
(7 CV) qui ne consomme en

moyenne que 6,7 1/100
pour un prix d'achat de
159 200 F

LE BREAK
SKODA
FAYORIT
Il est tchèque ; il est signé
Bertone ; if est beau. G est
le break Skoda Favorit
1 35 LS. De plus ce modèle
dérivé de la berline qui a

bien du charme n'est nulle-
ment ridicule face à la
concurrence avec ses 4.16m
de longueur et un coffre de
340 dm^ qui s'enfle jusqu'à
1 340 dm^ ainsi au'avec
une charge utile de 440 kg.
Le côté pratique est accen-
tué par la possibilité de mo-

duler le chargement grâce
à une banquette arrière ra-

battable « 1/3-2/3 ».

Et puis (c'est quand même
extraordinaire) on trouve
sur cette Favorit le correc-

teur hydraulique de hauteur
des phares pratiquement in-
connu en France. Sans par-
1er d'un équipement tout à
fait honorable et des maté-
riaux sobres mois toujours
en progrès. C'est à la fois
assez cossu pour voyager
en famille et aller aux sports
et assez rustique pour proti-

LE BREAK
XM
CITROËN
Rappelez-vous le premier
break Citroën des temps
modernes : celui de l'ID 19,
en 1958. Depuis, tous les
breaks de la marque aux

chevrons ont conservé la fa-
. meuse suspension à hauteur
constante. Le break XM ne

fait pas défaut à la règle, lui
qui vient s'ajouter aux dix-
neuf versions de berlines
avec, en prime, ses sept
propres versions, ses deux
niveaux d'équipement et
ses quatre motorisations.
Les stylistes de la marque
ont fait un excellent travail.
Sans toucher à la plate for-
me, ce qui ramène le prix
de base du véhicule à un ni-
veau vraiment attrayant
(^156 000 F pour le break
Détente, 21, 130 ch (10 CV),
8,9 I de carburant au cent

kilomètres). La même attrac-
tion s'opère sur toutes les
versions qui ne coûtent
qu'entre 7 et 9 000 F de
plus que leurs sœurs court-
vêtues. Même empattement,
certes, mais 25 cm de plus
pour le break, plus haut de

quer son métier d'artisan.
Polyvalent, quoi I

Le 1 289 cm^ de 58 ch

(6 CV)' ne consomme que
5,5 I à 90 km/h grâce à
une boîte 5 vitesses à la-
quelle on s'habitue rapide-
ment. Certes, ce n'est pas
un foudre de guerre. Ce
n'est pas le but recherché.
Mais tous comptes faits,
famille et bagages voya-
geront tranquillement à
T 30 km/h, avec de la réser-
ve sous le pied, sur la route
du week-end.
Le break Skoda Favorit
multiplie ses avantages. Par
exemple une garantie cons-

tructeur de deux ans sans li-
mitation de kilométrage et
une garantie constructeur
de deux ans sans limitation
de kilométrage et une ga-
rantie Réseau Poeh Assis-
tance d'un an. Quant à son

atout maître, c'est sans nul
doute le prix le plus compé-
titif du segment : 54 000 F.
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TÉLÉSURVEILLANCE

i élésurveillance des installations techniques. Télésécurité des bâtiments publics, des com-

i merces et des industries, Télégestion, Téléassistance aux personnes âgées. Vidéo Sun^eillance.

La COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CHAUFFE est â votre écoute 24 h sur 24. Doté des technologies
les plus performantes, notre poste central de Téléactivités COGEVEIL â SAINT-ANDRÉ est au-

jourd'hui relié â plus de 2 500 sites privés et publics. Pour leur Sécurité et la Qualité de leur fonc-

tionnement.

COMPAGNIE GENERALE DE CHAUFFE
2 000 personnes à votre service

dans la Région
NORD / PAS-DE-CALAIS

Adresse : 44, Avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny - 59350 SAINT-ANDRÉ-LEZ-LILLE
Téléphone : 20.63.42.17 - Télécopie : 20.40.80.21



CULTURE / ARTS / LOISIRS

me-

mu-

QUE L'OPÉRA
S'OUVRE A TOUS !

Pd autr<
iri Te Kanawa,
Rosiropovitch,
Menuhin, et bien

l'outres stars sont
ottendues sur lo
prestigieuse scène de
rOpéro de Lille, pour
une troisième soison

lyrioue de gronde
quolitè.

Après les cinq années de
silence qui ont suivi la dis-
parition de l'Opéra du Nord,
après deux années de relance
du lyrique à Lille, marquée
par une grande création
unanimement saluée, celle du
Don Giovanni, de Foreman-
Casadesus, cette saison est
bien celle de la renaissance
de l'Opéra à Lille. L'absence
en 91-92 de production-
maison fait dire à Jacquie
Buffin qu'il s'agit là d'une
« saison de transition ». Il
n'empêche que la program-
motion est des plus allé-
chantes.
Du 6 décembre au 25 juin,
Jacquie Buffin et Ricardo
Szwarcer, conseiller ortisti-
que, nous proposeront quinze
spectacles de très grande
qualité. On notera la partiel-
potion de structures régio-
noies, telles le Ballet du
le Jeune Orchestre Sympno-
ni(^ue de Douai (La
Métaphore). L'Orchestre no-,
tionol de Lille (poujç
ther ») et l'Atelier Lyrique de
Tourcoinq (pour,^[|3Kigénie »

de Gluck) seront eux, d§ la
saison prochaine. Pariât' les
nouveautés, signalons des
matinées réservées au jeune
public et une politique de prix
incitative pour les moins de
25 ans 0 80 F pour cinq
spectacles (pour les autres
abonnés : de 200 à 400 F).
Enfin, les musiques vepues
d'ailleurs, du Maghreb èt de
l'Orient, grâce à l'Attacafd,
seront pour la première fois
officiellement présentes dons
une programmation lyriq^ a

aboimemeéts aif
20.06.88.04j

* Ifbilrbpo^tch, le 6 dé-

ont début de saison I
Quoi de plis exigeanV-de
p|^ virtuoî^, que ce doii
t^progfcrtlme Haydn-Tchal-

kovski ? Il fout toutes les incon-
testobles qualités sonores de
l'Orchestre de Chambre de Li-
tuanie et toute la démesure du
talent de Rostropovitch pour
porter ces oeuvres vers leur to-
taie expressivité.
• Robert Schumann,
dansé par le Ballet du
Nord, le 20 décembre
C'est en l'espace d'un ballet,
que prend corps sous nos

yeux la vie intense et passion-
née de Robert Schumann.

• Mozart et Rossinî par
Samuel Ramey, le 4 jon-
vier
Samuel Ramey en ressusci-
tant un passé vocal dont on
avait oublié les exigences, estaujourd 'hui considéré unani-

• Chopin, Ravel, Rach-
maninov par Ivo Pogo-
relich, le T7 janvier
Malgré ses trente trois ans,
une déjà longue carrière fait
d'Ivo Pogoreïich un des pia-
nistes les plus fascinants de
cette fin de siècle. Captivan-
te, sa personnalité inclassable
se nourrit tout autant de ro

mantisme exacerbé que de
virtuosité.

• Daniel Mesguich, réci-
tant, le 31 janvier
Daniel Mesguich sur scène,
non pour chanter, mais pour
prêter sa voix à des récits ou-

bliés, soutenu de façon éton-
nonte par le piano de Cyril
Huve.

mement comme I interprèteidéal de Mozart et surtout de
Rossini.

• Teseo, opéra de Haen-
del, le 13 janvier ^

Nous voilà transportés en^
pleine Grèce antique, revisK
tée par les codes complexes

• Giselle par le Ballet de
Stuttaàrf> le 11 février
Véritable pili^ du r^ertoireclassique, GiséU^fesf^ne de
ces rafes œuvr^ è f^îjmer,
^par la ^\\n\c\\é
qV'étle^-éxigl^t, î<wtes le§ fei-.
■cettes d'un ^difficife
e^jtee tpus : le grand L^llet ro

musicien et humaniste qu'est
Yehudi Menuhin.

• Lucia Popp, soprano,
le 20 mors
Chantant peu en France, l'oc-
casion nous est donnée d'en-
tendre cette voix fluide, égo-
le, mois toujours vibrante de
sincérité et d'émotion porto-
gée dans un répertoire où elle
excelle depuis des années.

• Orchestre de Chambre
du Concertgebouw, le
28 mars
Un heureux mariage, celui ducélébrissime Or<^estre de
Chambre du Concertgebouw
d'Amsterdpm avec le duo for-
mé par Elisabeth Vidal et

Jean-Philippe Lafont.

• Le Turc ep Jtalie, opéradje
Rossinî, du Ï'I au 17 mât ,

Ecrit par un Rossini^qw mietîX"-

de sa formé musicale et de sa

verve comique, ce Turc en

Italie reflète avec bonheur
tout le talent de celui qu'on
surnomma Monsieur Crescen-
do. De folles arias en en-

semblés ébouriffants, ce n'est
que quiproquos, intrigues,
amours..."

• Kiri Te Kanawa, le 21
mai
De ses premières amours
avec Mozart, elle arrive au-

jourd'hui au sommet de son

art et interprète avec bonheur
des compositeurs aussi divers
que Verdi, Puccini, Strauss, et
même Gershwin ou Paul Mac

• L'Ocra aux enfantât,
les 23et

fent'^'Tïîtîmeîtienf théâtre,
stqye et danse,
tes .culottes Çourtes,^mpla-c^^téisrnokings^'^fbpércr s'oua^nà^enfar^ .

^ Vlvakl&/ ie is jiilfi
Venisç...,-.-* -

Comme uîT* désir
évocation d'0j pd$Sé ma-

;qîque."Heureu>récnôsd'un es-
fit musical tout baigné de
illance et dé nostalgie véni-

tiepft:^.
ie'œDcert idéal pour un début
d'été.

s

« féfiwssie de ffac^ddie,13l^rs : 1
lo spfen|iité de cet oéstorl
fioriT^^^comrnun est mogfl
fiée .^# une verision

,
sem

soÉ^^Ade Rjchord Périt <

iouwEWerveur dÉ ce gron

q la Vpcdlîtè tiu XVIIl' siècle,
nt Noendet fut l'un-des

n^aîtres. « Te^ » renan sous

b bctoudrt^e^Jle Marc Min-
„^bwsfe, fi^éfà la réputatior^
qu'il^^s^^ de rejouer-de^

s

* "

i

~

— yA .s:'A'.* fS i i

m
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CIRQUE
DE
MOSCOU
Lille accueillera au Palais Ra-
meau les 4, 7 et 8 décembre
le célèbre cirque de Moscou
avec ses numéros toujours

aussi prestigieux : des ours de
Victor Koudriovtsev, en pas-
sant les acrobates à cheval,
cascadeurs, les chats dressés
de Vladimir Anissimov et bien
sûr les clowns, le tout animé
par l'orchestre de Rostovtsev.
• Location à la F.N.A.C.
Tél : 20.54. M.9Z
Prix spéciaux pour les
groupes Tél : 20.30.91.85.

DANS NQS M ACENCES DE L'AGDLOMERATIDN LILLDISE.

L'esprit de décision.

à ses prouesses aériennes, « Pyramide
op de Punt », compagnie d'Anvers, a

dressé un tableau grinçant de scènes
observées dons le quartier de Mou-
lins... Bref, ce 9® Festival a plus que tenu
ses promesses...

De 7 à 77 ans
• Diable d'homme que ce Mesguich qui en-
flamme les livres, balance une boule de feu,
au-dessus des spectateurs, demande à ses

comédiens de traverser des miroirs et espère
avoir en 27 représentations, 14 000 paires
d'yeux pour voir « Marie Tudor », et au-
tant de bras pour l'applaudir. Ah ! le
théâtre et ses illusions... « Laissez entrer

tout le monde », dit à un moment, l'héroïne
de ce (trop ?) mélodrame de Victor Hugo.
C'est aussi l'invitation faite à tous les « 7 à
77 ans » par Daniel Mesguich. Pour son
arrivée à Lille, il a voulu une pièce visible
par tous, que chacun reçoit, selon sa culture
ou sa curiosité. Spectacle de cape et d'épée,
ou lourd et juteux drame romantique du
XI7C siècle ou encore histoire d'amour et de
mort, aux racines archaïques et bibliques,
peu importe : «Marie Tudor » permet de
sacrés numéros d'acteurs. Normal, après
tout, nous ne sommes qu'au théâtre ! Mais
quel théâtre !

G.L.F.

Festival (suite
Le

Festival de Lille bot son
plein depuis 1e 24 octo-

bre. Cette 20® édition, pla-
cée sous la direction de Brigit-
te Delonnoy, s'achèvera
début décembre sur un Don
Juan, joué à Salengro. Aux
couleurs de l'Espagne, le Fes-
tival reste principalement axé
sur la musique, mais n'oublie

pas la danse, les beaux-arts
(exposition Goya, à Comtes-
se) et le cinéma.

Création d'Hervé Robbe,
21 nov., 20 h 30, Aéro-
nef
Le jeune chorégraphe lillois
dansera son Espagne à lui.
Cette commande du Festival
de Lille s'articule comme un

carnet de voyage, une suite
d'impressions et de souvenirs.

Fédérico Garcia Lorca,
22 nov., 20 h 30, Hospi-
ce Comtesse
Le metteur en scène lillois Jean-
Michel Branquart place le

poète et dramaturge espagnol
Lorca « à la croisée des cho-
ses ». L'écrivain s'était rangé
du côté des exploités et avait
su concilier dans son œuvre,
l'héritage populaire du folklo-
re et l'art le plus actuel.
Taller Ziryab, 23 nov.,
20 h 30, Hospice Com-
tesse

Depuis 10 ans, Taller Ziryab
mène un inestimable travail
de recherche et de restitution
des musiques liturgiques et

profanes, des XV® et XVI®
siècles.

Mi/sique traditionnelle
d'Equateur. 24 nov.,
17 h, salle Charcot de
Marcq-en-Barœul
Pour la V® fois, des artistes
nojrs de la côte pacifique
d'Equateur- le groupeJuyun-
go - viennent présenter leur
tradition musicale en Europe.
Orchestre. national de
Lille, 25 nov., 20 h 30,
Palais de la musique
Cosodesus dirigera « L'amour
sorcier » et « Les danses du
tricorne » de Manuel de Fal-
la, tandis que Haiffter, tête de
file de la musique contempo-
raine espagnole, dirigera son

concerto pour piano et or-

chestre.
Julio Bocca et le Ballet
argentin, Colisée de Rou-
baix, 26 et 27 nov.,
20 h 30

Photo Ph. Beele.

VITE DIT
• Bruno Vouters, Domi-
nique Sampiero et Michel
Le Sage ont lancé « Le Ba-
teou Ivre », journal d'un seul
jour, vendu 5 centimes (I), qui
vous permettra d'en finir
brillamment avec l'année Rim-
baud. Disponible dans tous
les « Furet » de la région.
• Jean-Pascal Reux et
Emmanuel Vinchon, de
l'Aéronef, ont fêté la naissan-
ce de « Numéro », un bimes-
triel culturel, diffusé gratuite-
ment. Au sommaire : des
interviews de La Mano Ne-

gra, de Von Magnet, de
Brigitte Delonnoy, des en-

quetes, une chronique dis-
ques, etc.
• Richard Bohringer qui

BILAN
SATISFAISANT

Grâce au Festival de la M.A.J.T., Lille a

été, pendant une dizaine de jours, le dé-
cor théâtral de spectacles de rue dont
l'éclectisme des choix s'est révélé ou tro-
vers de la programmation. « Place des
Fous » a attiré quelgue 2 000 per-
sonnes pour une série d'animations non-

stop, de 1 8 à 24 heures. Le lendemain,
300 autres ont patiemment attendu que
la pluie cesse pour suivre « Tant qu'il y
aura des mobs », spectacle créé avec

des jeunes chômeurs de Wazemmes.
L'Illustre Famille Burattini a mis en joie
les enfants avec ses marionnettes,
« Skinning the Cot », troupe anglaise et
féminine a fait trembler le public grâce

et fin)

Révélation de ces dernières
années, adulé en Argentine,
Julio Bocco est peut-être l'un
des prodiges de la danse
classique craujourd'hui.
Julia Migenes, 29 nov.,
20 h 30, Palais de la
Musique
Une grande artiste qui n'hési-
te pas à aborder les genres
les plus différents. Capable
de tout jouer, de tout chanter,
elle est la Carmen des temps
modernes.
Don Juan d'Origine, du
30 nov. au T4 déc.,
20 h 30, théâtre Salengro
Des textes de Louise Doutre-
ligne, inspirés du « Burlodor
de Sevilla » (père de tous les
Dom Juan), de Tirso de Moli-
na. Une coproduction de la
Cie Fiévet-Paliès et (La Méta-
phore).
• Pour tous renseigne-
ments, tél : 20.52.74.23.

fit, cet été, l'événement de
« Lille-en-Avignon », sera à
l'Aéronef, le 10 décembre,
pour une nouvelle lecture de
« Coetze ». Réservations ou

20.30.98.98 (notre photo).
• Jean-Louis Martin-
Barbaz a fait ses adieux au

public régional, après dix an-

nées passées à la tête du
centre dramatique national
de Béthune. Agathe Alexis
et Alain Alexis-Barsacq
lui succéderont au 1®' janvier.
• Frédéric Kapusta réor-
ganise son équipe et la
gestion de « Zou ». Son agen-
ce, créée en septembre 90 et

spécialisée dans les presta-
tions de services pour les
structures culturelles, devient
société anonyme au capital
de 257 000 F.

20 LE MÉTRO



C U L TU RE /S PO R T SI L G I S I R S

LA SECONDE
SURPRISE
DE MESGUiCH
La marquise, jeune veuve sou-

cieuse de renoncer ou mon-

de, a engagé à son service le
docte Hortensius pour orien-
ter ses lectures et diriger sa

conscience. De son coté, le-
chevalier, son voisin, a renon-

cé définitivement à l'amour
lorsque l'élue de son cœur fut
contrainte par son père de se

retirer ou couvent. Décou-
vront la symétrie de leurs si-
tuations, la marquise et le che-
valier font vœu de partager
leurs larmes et se jurent une

amitié exemplaire. Mais l'amour
est là, qui les guette, et dans
son flux les emporte. Ni la ja-
lousie du comte, outre voisin

qui espérait bien infléchir à
son profit l'intransigeance de
la jeune femme, ni la fatuité
du bibliothécaire, aux inten-
tions d'ailleurs assez troubles,
ne parviendront à endiguer
l'irrepressible torrent du désir.
Mais d'esquive en faux-
fuyant, d'orgueil obstiné en

sursaut de mauvaise fol, il fau-
dra toute la maestria compli-
ce des valets, Lisette et Lubin,
pour débrouillèr l'écheveou
des malentendus.
Dialoguée au scalpel, la piè-

ce repose sur une tension inin-

terrompue et contient à elle
seule tout ce qu'ailleurs peut
développer l'œuvre de Mari-
vaux : épreuves, fausses confi-
dences, serments irréfléchis,
jeux d'amour et de langage,
guerre des sexes aussi. Ja-
mais depuis sa fameuse mise
en scène du Prince travesti en
1974, Daniel Mesguich n'était
revenu à Marivaux, un des
rares auteurs français pour-
tant à être allé aussi loin que
Shakespeare dans la mise en

abîme des personnages et de
leurs doubles, dans Ta partie
de cache-cache que se jouent
les identités et leurs miroirs,
dons la cruelle chirurgie de
l'offect et du sentiment omou-
reux.

• « La seconde surprisede Ê'amour », de Mari-
vaux, mise en scène de
D, Mesguich, jusqu'au
21 décembre (relâche le
lundi), à 18 h 30, au

Théâtre Salengro (réser-
votions obligatoires au

20.40.10,20, car cela
se Joue dans le petite
salle).

iTTi'jirffaninrîni

FESTIVAL
PLURIEL
Le cinquième festival « Plu-
riel » qui se déroule jusqu'au
15 décembre, dans la métro-
pôle, est né d'une volonté
d'échanges et de dialogues
entre lesTormes d'expressions
et les identités culturelles des

peuples du monde. Géré par
l'association lilloise Attocofo
(« cultures », en arabe), le fes-
tival a reçu, en octobre. Nus-
rot, le maître du quavwrali, la
version pakistanaise du sou-

fisme et organisé plusieurs
rencontres autour des gron-
des voix de la chanson
arabe ou du cinéma égyp-
tien. Trois importantes mani-
festations clôtureront le festi-
val 91 : une « nuit africaine »

(9 décembre, 20 h 30, MaC
de Villeneuve d'Ascq), avec

Zap Mama (cinq jeunes filles
chantant l'Afrique, le jazz,
le gospel, le reggae) et Mah
Damba-Mamaye Kouyate (la
nouvelle musique classique
ouest-africaine, proche^ du
blues) ; une « Nuit orien-
taie » (13 décembre,
20 h 30, MAC de Villeneuve
d'Ascq), composée de mu-

siques personnes et des
danses aes mille et une nuits
d'Houria Aichi ; et, un stage
de danse orientale (14 et T5

Toutes les cultures du
monde présentes à Lille,
grâce à VAttacafa.

décembre. École de danse
Française Vizor, à Roubaix).
• Pour tous renseigne-
ments, Attacahi, 1, rue
Basse, Lille.
Tél : 20.31.55.31.

REQUIEM
POUR UNE
MOZART
Ultime hommage de l'Orches-
tre National de Lille au cé-
lèbre compositeur solzbour-
geois en cette Année Mozart
avec ce Requiem qui fut sa

dernière œuvre. Le comman-

de de cet ouvrage dans des
conditions mystérieuses et le
décès de Wolfqang Ama-
deus Mozart le 5 décembre

ANNEE

1791 le laissant inachevé,
l'ont très vite fait entrer dans
la légende.
Plus de cent choristes apporte-
nant au Chœur Régional
Nord - Pas-de-Calais, quatre
solistes prestigieux : Sona
Ghozcrion et Béatrice Uria-
Monzon pour les voix de
soprano et alto, le ténor Jean-

Luc Viola et la basse Boris
Martinovic qui fut Don
Giovanni à l'Opéra de Lille
en juin dernier, seront réunis
aux côtés des musiciens
de l'Orchestre National de Lil-
le.
• Ce concert dirigé par
Jean-Claude Casadesus
sera donné le 5 dé-
cembre, 20 h 30 ; le 6
décembre, 21 h 15 et
le 7 décembre à 17 h, au
Palais des Contrés et de
la Musique. Pnx : 140 F
et 90 F. Renseignements
au 20.54.67.00..

• 57 RESEAUX URBAINS
• 37 RESEAUX DEPARTEMENTAUX

ET REGIONAUX
•

800 MILLIONS DE VOYAGEURS
• 18000 AGENTS

7300 VEHICULES
• METROS

TRAMWAYS
TROLLEYBUS...
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PRINCE
« CRBAM » (PAISLEY
PARK/WEA)
Le nain de Minnecpolis don-
ne toujours dans le géant.
Conséquence ; les amateurs
d'émotions nouvelles vont res-
ter sur leur faim. Pourquoi ?
Parce que Prince fait du prin-
ce. Lassant ? Pas vraiment.
Peut-on reprocher à Rem-
brandt de peindre comme

Rembrandt...

LES RAMONES
« LOCO LIVE » (EMI)
Les bastions staliniens s'effon-
drent ; les murs tombent. Les
Ramones restent. Et fidèles à
eux-mêmes SVP. 32 titres en

témoignent. Teneur générale
de l'aUDum. A défaut de nous

ramoner la tête, il nous fait
chaud aux sens.

JEAN-LOUIS
MURAT
« MANTEAU
DE PLUIE » (VIRGIN)
Haro sur le crypto-intello. Telle
pourrait être la devise de Mu-

rat. Sa qualité essentielle : les
mots, il ne les cherche pas ; il
les trouve. Question ; Est-ce
assez pour crier ou génie ?...
Difficile de répondre. Une cho-
se est sûre : l'album s'écoute.

LE CRI
DE LA MOUCHE
« Insomnies »

(FNAC Music)
Les prestations de studio du
« cri » ne semblent pas à la
hauteur de leurs performan-
ces scéniques. Autrement dit,
si leurs concerts valent le tic-

ket, leur musique ne rime pas
forcément avec chambre.
Agissez en conséquence.

KENT
« TOUS LES
HOMMES »

(BARCLAY/
POLYGRAM)
« L'homme est une erreur »

nous dit Kent. Que lui rétor-
quer ? De ne pas se canton-
ner dans la lecture de Sartre,
de Duchamp, de Crevel ou de
Mishimo (même s'il ne les a

pas encore découverts). Que
lui conseiller ? De se confron-
ter à la véritable tradition
philosophique. L'album ? Il
s'écoute.

MC SOfAR
« QUI SEME LE VENT
RECOLTE LE TEMPO »

fPOLYDOR)
La production est sympa-
thique. Cela implique qu'il re-

gorge de maladresses atten-
crissantes. Ueux de mots

lourds...). Cela implique néan-
moins que certains essais

d'élégance verbale sont trons-
formés. (Allitérations intéres-
santés). 13/20.

MOE TUCKER
«ISPENTA WEEK
THERE THE OTHER
NIGHT » (Ney^ rose)
Moe Tucker, l'ex-batteuse ou

Velvet tente un come back.

Contrairement à tous les
retours envisagés ces der-
nières années (Mark Spitz,
George Foremon) celui-la est
articulièrement réussi. L'ai-
um est en tous points somp-

tueux.

RETOUR VERS
LE FUTUR
Début de la dernière décen-
nie. Au hit parade du jazz
funk britos, le groupe Level 42
tutoie les premières places.
Milieu des années 80 : le
band décide d'évoluer. Une
traversée du désert ponctue
l'initiative.
Aujourd'hui le groupe refait
surface. Gros plan sur un co-

me back.
LEVEL 42. Vous connais-
sez... ? Non. Qu'à cela ne

tienne. La présentation reste

relativement simple. Prenez
une cuillerée à soupe de
Miles Davies, ajoutez une pin-
cée de James Brown. saupou-
drez avec MacLaughin et re-
muez le tout dans un shaker
estampillé Stevie Wonder...
Vous obtenez le son concocté
originellement par King, Lin-

dup et les frères GouIcT lllus-
trations sonores de ces réali-
tés : deux albums. Intitulés
« Love gomes » et « The sun

goes down », ces productions
sont purement instrumentales.
Cinq ans durant, en effet, le
band bannit de son vocabu-
laire le mot écriture. 1985

GROUPE DUMEZ

EPS: Noire région a trouvé sonB.TE.
ETABLISSEMENTS

GROUPE DUMEZ - 4, rue Entre Deux Villes - B.P. 187 •
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BOSCHETTI
WILHELRM

rupi
'olb

ture. Son m-

um « World
marque une

carnation :

machine ».

Résolument assis sur les cré-
neaux de l'écriture, du chant
et de la composition, il
tranche singulièrement et rom-
pe la tradition. Résultat : les
premiers compagnons de rou-

te font la moue. Autrement dit,
le public des purs et durs se

fait tirer l'oreille ; il n'appré-
cie pas trop la prise d'initia-
tives. En gros caractères dans
son cahier de doléances, la
disparition du son de la basse
de Mark King.
Faut-il voir dans cet épisode
de la carrière des « level »,
les raisons d'une traversée du
désert. Les mauvaises langues
répondent par l'affirmative.
Une chose est sûre ; de 1988
à 1990, les claviers du grou-
pe vont se cantonner dans le
mutisme. « Guaranted », le
nouvel album fait donc figure,
conception oblige, d'enfant
du silence. De facto, il mérite
un arrêt sur image. Premier
constat : les frères Gould et
Alan Murphy ont quitté le na-

vire. Deuxième évolution no-

toire : la maison de disques
n'est plus la même. Bye Poly-
dor, hi RCA.
Fruit de ce mini séisme : un tu-
be en perspective (aventime).
La teneur artistique générale ?

Le savoir foire technique es-

tampillé Wally Badorow (pro-
ducteur et songwriter) sent
bon le professionnalisme : le
problème : le Level 42 labeli-
sé fin de siècle semble avoir
des problèmes de positionne-
ment. Question liée à l'affir-
motion : Sera-t-il en mesure de
conquérir un nouveau public.
La soirée du 1 1 /12 nous le di-
ra.

• BISOF
LBVEL 42 : le 11/12 au

Théâtre Sébastopol,

«Autrement
dit »
Du 7 au 14 décembre, le

grand hall de l'hôtel de ville
de Lille accueillera « Autre-
ment dit », une exposition ori-
ginale qui accrochera aux

mêmes cimaises œuvres d'ar-
tistes de renom et de per-
sonnes handicapées men-

taies.

Le vernissage aura lieu le
samedi 7 à 11 heures sous

la présidence de Pierre Mau-

roy et d'André Colin, adjoint
au maire chargé des handica-

pés.
Cette exposition est organisée
avec le soutien de l^i ville
de Lille, par l'association
« Les Ateliers du Soleil »,
centre de formation d'arts ap-
pliqués, qui propose, à Lille et

à Douai, des stages animés
par des artistes profession-
nels. Ouverts aux salariés,
dans le cadre de la formation
continue, comme aux per-
sonnes venant à titre indivi-
duel, ils présentent la parti-
cularité de recevoir aussi
des handicapés mentaux. Ils
donnent ainsi à tous et à
chacun l'occasion de dévelop-
per leurs capacités créatrices.
Ils sont un lieu de ren-

contre où la création artis-

tique devient source d'épa-
nouissement et abolit les bar-
riéres.

Princelle
Une trentaine de toiles de
Jean-Marie Princelle seront

exposées du 19 au 30 no-

vembre, dans le hall central
de la Caisse d'Épargne de
Lille rue de Courtrai.
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CHERCHEZ
L'INTRUS
Parmi les départements
ci-dessous un seul n'a pas
donné son nom à une rue

de Lille. Lequel ?
LORRAINE
MOSELLE
GARD
RHONE
ALSACE.

QUISUIS-JE?
(cherchez un scientifique)
Je suis né en 1 878 dans le
Finistère.
Mon prénom est René.
J'ai inventé le stéthoscope.
Aujourd'hui une rue de Lille
porte mon nom.

L'ANAGRAMME
Quel restaurant lillois se coche
sous cet anagramme ?

ECHCIROE

LES NŒUDS
DE L'HISTOIRE
Quatre événements, quatre
dates. A vous de trouver
les justes associations.
1 854 : épidémie de choléra.^
1 849 : ouverture de la faculté
des sciences.
1968 ; naissance de télé lille.

LES MOTS FLECH ES DU METRO
A l'origine
'du Chti

Les mots
fléchés
du Métro

Satellite
européen

Physicien
fronçais
et rue lilloise

Soldat romain
et restaurant
de Seclin

Socialiste
révolutionnaire

Vient
du
nez

Club
sportif
iniois

i
Centre
local
d'information
sur les prises

i

t
i i Pronom pers.

î

Pronom pers.

Rue de Tourcoing
et ex-président
du conseil

<

t

-Lycée

î

Artiste
comique

Pas une Restaurant
lillois et ville
turque

Pièce de toile
rectangulaire

Aperçu
Forme
de loves —

volcaniques

i

î

Massacre
du
l" avril 1944

t

. Peuple
du Mudon

Indéterminé
en maths Haut-lieu

du lyrique
Pub lillois Monnaie

européenne

Les mots
fléchés
du Métro

1

Magasin
lillois Cri

d'Archimède

t

l

Satellite
européen

1i
Mogosin
lillois Distingué

1

Participe
passé
de boire

.Pierre
du Pérou

Note

1
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1950 : Augustin Laurent est
élu président de la Commu-
nauté LJrbaine de Lille.

VRAI
OU FAUX
Le Beffroi a été le nom d'une
revue.

Le monument à la gloire de
Louis Pasteur a été inauguré
le 9 avril 1 969.
La ligne ferroviaire Paris-Lille
est electrifiée en 1 959.
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